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Les prédicateurs et les amateurs de prophé-
ties essaient souvent de faire correspondre 
ce qu’ils voient sur la scène mondiale à la 
prophétie biblique. Certains ont déclaré 

que l’Iran était le «  roi du Sud  » mentionné dans 
Daniel 11, mais bien que ce pays ait été un des moteurs 
de l’agitation au Moyen-Orient, il ne correspond guère 
aux critères bibliques. Au Monde de Demain, nous 
insistons sur le fait que l’Iran ne se situe pas au sud de 
Jérusalem qui est le point de référence à partir duquel 
la Bible détermine la direction et la localisation.

De même, il est facile de voir la Chine comme une 
superpuissance montante qui remplacera les États-
Unis, mais la prophétie biblique nous avertit d’une plus 
grande menace pour cette nation et pour les pays de 
souche britannique. Les éditorialistes, les groupes de 
réflexion géopolitique et les citoyens ne voient que ce 
qui fait l’actualité, mais la prophétie biblique nous aver-
tit des problèmes à venir en Europe, notamment de la 
part d’une fédération de nations dirigée par l’Allemagne.

Aller à la source
Tout commença avec l’ancien roi Nebucadnetsar qui 
vit en songe une statue géante de forme humaine. Sa 
tête était en or pur, sa poitrine et ses bras en argent, 
son ventre et ses cuisses en airain, ses jambes en 
fer et ses pieds étaient constitués d’un mélange de fer 
et d’argile. Daniel expliqua au roi que ces éléments 
représentaient quatre royaumes qui allaient s’élever. 
L’Empire chaldéen ou babylonien (c.-à-d. le royaume 
de Nebucadnetsar) était la tête d’or. Trois autres 
royaumes s’élèveraient après lui et le quatrième sera 
finalement remplacé par le règne du Royaume de Dieu 
sur la Terre (Daniel 2 :31-45).

Daniel 7 décrivit aussi ces quatre royaumes comme 
quatre bêtes sauvages ; le quatrième continuant à exis-
ter, sous une forme ou une autre, jusqu’à l’intervention 
de Dieu à la fin des temps. Après l’Empire chaldéen de 
Nebucadnetsar s’élevèrent les Empires médo-perse, 
gréco-macédonien et romain. Comme le montrent 
Daniel  2  et  7, l’Empire romain devrait durer jusqu’à 
l’établissement du Royaume de Dieu, or il est géné-
ralement admis que la Rome impériale commença en 

27 av. J.-C. et prit fin en 476 de notre ère. La prophétie 
a-t-elle échoué ? Pas du tout ! 

Lorsque Jean écrivit l’Apocalypse, au cours de la 
dernière décennie du premier siècle de notre ère, 
les trois premiers de ces quatre royaumes prophé-
tisés avaient disparu. Le seul encore en place était la 
Rome impériale, représentée dans Apocalypse 13 :1-5 
comme une bête à sept têtes comportant des éléments 
des quatre bêtes initiales de Daniel  7. Nous appre-
nons qu’une des têtes de la bête d’Apocalypse 13 rece-

vrait une blessure mortelle qui 
serait guérie, puis elle vivrait 

42 mois après cela. 
Notez que les Écritures 

utilisent souvent le prin-
cipe «  d’un jour pour une 
année  » (Ésaïe 34  :8  ; 
Ézéchiel 4  :6). Un mois 
prophétique biblique étant 
constitué de 30  jours, 
42 mois représentent 1260 
jours ou années symbo-

liques. L’Histoire confirme que Justinien restaura 
l’Empire romain (guérissant la blessure mortelle) en 
554 de notre ère. Cet Empire connut quatre résur-
gences au cours des siècles suivants. La cinquième 
eut lieu sous Napoléon Ier qui abdiqua en 1814, exac-
tement 1260 années après la restauration impériale 
de Justinien en 554  apr.  J.-C., accomplissant ainsi la 
prophétie donnée dans Apocalypse 13 :3-5 !

Apocalypse  17 apporte des informations supplé-
mentaires et nous apprend que sept résurgences suc-
céderont à la Rome impériale. La première d’entre 
elles correspond à la restauration sous Justinien. 
Cependant, à la différence de la Rome antique, ces 
résurgences seront «  chevauchées  », c’est-à-dire 
contrôlées, par une femme débauchée. «  Puis un 

Votre avenir dépendra-t-il d’une bête ?
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des sept anges qui tenaient les sept coupes vint, et il 
m’adressa la parole, en disant : Viens, je te montrerai 
le jugement de la grande prostituée qui est assise sur 
les grandes eaux […] Il me transporta en esprit dans un 
désert. Et je vis une femme assise sur une bête écar-
late, pleine de noms de blasphème, ayant sept têtes et 
dix cornes » (Apocalypse 17 :1, 3).

Dans les Écritures, une femme symbolise souvent 
une Église (2  Corinthiens 11  :2  ; Éphésiens 5  :31-33), 
mais celle-ci persécute les véritables disciples et donne 
naissance à des Églises filles qui se prostituent égale-
ment (Apocalypse 17  :4-6). Que devons-nous penser 
de tout cela ? Et en quoi cela vous concerne-t-il ? 

Heureusement, la Bible donne la réponse qui est 
en lien direct avec les événements géopolitiques à 
venir. « C’est ici l’intelligence qui a de la sagesse. – Les 
sept têtes sont sept montagnes [sept dirigeants ou 
royaumes], sur lesquelles la femme [l’Église prostituée] 
est assise. Ce sont aussi sept rois  : cinq sont tombés, 
un existe, l’autre n’est pas encore venu, et quand il sera 
venu, il doit rester peu de temps » (Apocalypse 17 :9-10). 
Pendant la période de 1260 ans, la grande Église pros-
tituée exerça son influence sur les cinq résurgences de 
l’Empire romain dirigées par Justinien, Charlemagne, 
Otton le Grand, Charles Quint et Napoléon  Ier. La 
sixième résurgence fut marquée par l’Axe de Mussolini 
et d’Hitler. Elle sera suivie d’une septième et dernière 
résurgence qui n’émergera qu’à la fin de cette ère.

Alors qu’une grande partie du monde occidental 
craint la montée en puissance de la Chine, la dernière 
résurgence de la bête, dirigée par l’Allemagne, et de la 
prostituée qui chevauche la bête prendra le monde par 
surprise. La prophétie biblique révèle ce qui n’appa-
raît pas aux actualités. L’Allemagne ne sera pas seule 
pour remplir le rôle indiqué par les Écritures. « Les dix 
cornes que tu as vues sont dix rois, qui n’ont pas encore 
reçu de royaume, mais qui reçoivent autorité comme 
rois pendant une heure avec la bête. Ils ont un même 
dessein, et ils donnent leur puissance et leur autorité à 
la bête » (Apocalypse 17 :12-13).

Deux événements seront à l’origine de ce masto-
donte économique et militaire. Le dirigeant de ce 
groupe de nations, appelé « la bête », sera accompagné 
d’un personnage religieux que la Bible appelle « le faux 
prophète », souvent considéré comme l’Antéchrist. La 
religion semble être en déclin dans la plupart des pays 

occidentaux, mais cela changera rapidement lorsque 
apparaîtra ce séducteur charismatique qui accomplira 
des miracles.

Dans le monde actuel, il semble impossible qu’une 
puissance économique et militaire, composée de 
nations unifiées en Europe, puisse être associée à une 
montée spectaculaire de la ferveur religieuse, mais c’est 
bien ce qui se produira. Cette dernière résurgence de 
l’Empire romain connaîtra un succès fulgurant à tra-
vers le monde. Beaucoup se laisseront emporter dans 
cette ferveur et seront tellement séduits qu’ils combat-
tront le véritable Jésus-Christ à Son retour, après avoir 
été induits en erreur en pensant qu’Il est l’Antéchrist. 
« Ils combattront contre l’Agneau, et l’Agneau les vain-
cra, parce qu’il est le Seigneur des seigneurs et le Roi 
des rois, et les appelés, les élus et les fidèles qui sont 
avec lui les vaincront aussi » (Apocalypse 17 :14).

La parole de Dieu apporte les réponses
Ne vous y méprenez pas : nous vivons à la fin des temps. 
De nombreuses prophéties s’accomplissent, mais 
seuls les justes les comprendront. Lorsque Daniel 
posa des questions à propos de ce qu’il avait écrit, voici 
la réponse qu’il reçut  : «  Va, Daniel, car ces paroles 
seront tenues secrètes et scellées jusqu’au temps de 
la fin. Plusieurs seront purifiés, blanchis et éprouvés ; 
les méchants feront le mal et aucun des méchants ne 
comprendra, mais ceux qui auront de l’intelligence 
comprendront » (Daniel 12 :9-10).

Au lieu d’extraire quelques passages bibliques 
hors de leur contexte, en y lisant ce que nous pensons 
voir à l’instant présent, nous devrions être fidèles à 
la parole de Dieu et avoir confiance qu’Il accomplira 
ce qu’Il a annoncé. Comme nous le disons souvent, 
ne nous croyez pas sur parole, mais prouvez ce que 
nous disons dans les pages de la Bible. Nous espérons 
que vous apprécierez les ressources que nous propo-
sons au Monde de Demain afin de vous aider à mieux 
comprendre la Bible. 

Pour en apprendre davantage sur les événements 
qui auront lieu à la fin des temps, commandez un 
exemplaire de nos brochures gratuites Le Moyen-
Orient selon la prophétie et La bête de l’Apocalypse ou 
lisez-les en ligne sur MondeDemain.org. 
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Q uel est le but de votre vie ? Le savez-vous ? 
Cela vous préoccupe-t-il ? Et cette dernière 
question qui devrait vous faire réfléchir  : 
est-ce que cela vous intéresse ? Comment 

un individu pourrait-il ne pas s’en soucier ? 
Nous débutons notre vie dans l’ignorance la plus 

totale. Nous sommes nés sans que personne ne nous 
demande notre avis et, aujourd’hui, nous vivons 
quelque part, nous avons l’âge que nous avons et nous 
sommes à un certain stade de notre vie. Mais à un 
moment donné, souvent à l’adolescence ou vers la fin 
de notre existence sur Terre, nous nous demandons ce 
que tout cela peut bien signifier. 

Quelle énigme ! 
Vous arrive-t-il de vous poser cette question ? Dans 

le cas contraire, pourquoi ?
Malheureusement, trop de gens semblent s’en 

désintéresser. En nous basant sur l’intérêt des lec-
teurs pour les publications que nous proposons, ils 
semblent s’intéresser davantage à la direction prise 
par le monde plutôt qu’à la direction de leur propre 
vie. Or, existe-t-il des questions plus importantes 
que celles-ci  : « Qui suis-je ? Pourquoi suis-je né(e) ? 

Quel est le but de la vie  ? Dieu existe-t-Il et, dans 
l’affirmative, qu’a-t-Il prévu pour moi ? »

Les réponses se trouvent dans les pages de la Bible, 
mais elles ne correspondent pas à ce que la plupart des 
chrétiens pensent. Non, le but de la vie n’est pas de 
flotter éternellement sur un nuage au paradis. Chers 
amis, votre but est infiniment plus grand que cela !

Pendant des millénaires, des philosophes et des 
théologiens ont débattu sur le sens de la vie, alors que 
la réponse est disponible depuis le commencement. 
Nous n’avons pas été abandonnés à notre esprit limité 
pour découvrir une idée novatrice qui correspondrait 
à nos désirs personnels.  

Les évolutionnistes n’ont pas de réponse
Les partisans de l’origine de la vie au moyen de l’évo-
lution, qui suppriment de leur pensée le besoin 
d’un Dieu, n’ont pas la réponse. Quel grand dessein 
pourrait-​il y avoir pour une vie limitée à notre pas-
sage ici-bas  ? Même si vous viviez 1000  ans et que 
vous découvriez l’antidote au cancer, à quoi cela vous 
servirait-il  ? S’il n’y pas de Dieu, tous les espoirs, les 
rêves, les souvenirs et les rétributions éphémères dis-
paraîtront à jamais dans les ténèbres au moment de 
votre mort. 

Le but 
de la vie
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LE  BUT  DE  LA  V IE

Le professeur Thaddeus Metz résuma ainsi les 
théories philosophiques actuelles sur le but de la vie : 
«  Récemment, il est à noter qu’une forme extrême 
de naturalisme est apparue, selon laquelle nos vies 
auraient probablement, sinon inévitablement, moins 
de sens dans un monde avec Dieu ou avec une âme que 
dans un monde sans. »1 

Pour ces personnes, l’existence même de Dieu 
enlèverait tout sens à la vie humaine  ! Le professeur 
Metz décrivit plusieurs théories sur la façon dont cette 
conclusion absurde a été obtenue. La première partie 
du postulat est que l’existence de Dieu nous placerait 
dans une relation maître/serviteur ou parent/enfant, 
de sorte que « notre indépendance ou notre dignité en 
tant que personnes adultes serait violée ».

Autrement dit, nous ne pourrions plus être notre 
propre chef. Nous devrions rendre des comptes à 
une puissance supérieure et les athées ne supportent 
pas une telle idée. En décrivant ce raisonnement qui 
refuse d’accepter que Dieu nous dise ce que nous 
devons faire, le professeur Metz a écrit qu’un « autre 
argument important conduisant à penser que Dieu 
nuirait au sens de l’existence fait appel à la valeur de la 
vie privée […] L’omniscience de Dieu nous empêche-
rait inéluctablement de contrôler les détails les plus 
intimes de notre vie, ce qui, pour certains, équivaut à 
une vie moins épanouissante qu’une vie où l’on aurait 
un tel contrôle. »

Viennent ensuite ceux qui s’opposent à la valeur 
même de la vie éternelle  : «  En premier lieu, il y a 
l’argument selon lequel une vie immortelle devien-
drait inévitablement ennuyeuse […] rendant la vie 
inutile selon de nombreuses théories subjectives et 
objectives. » Bien qu’étant vastes et parfois techniques, 
les réflexions des philosophes sont dénuées de sens ! 
En mettant de côté l’existence de Dieu et la révélation 
qu’Il nous a donnée, il ne peut y avoir de but au-delà 
de notre existence éphémère.

Certains seront surpris d’apprendre qu’à l’époque 
de Jésus-Christ, une importante secte juive ne croyait 
pas à la résurrection des morts. Pendant les trois ans 
et demi du ministère terrestre de Jésus, nous lisons 
qu’un jour les sadducéens, « qui disent qu’il n’y a point 
de résurrection  », vinrent Lui poser une question 
(Matthieu 22 :23). 

De même, lorsque l’apôtre Paul fut auditionné par 
les dirigeants religieux de son époque, il déclencha 

presque une émeute entre les pharisiens et les saddu-
céens à ce sujet. 

«  Paul, sachant qu’une partie de l’assem-
blée était composée de sadducéens et l’autre de 
pharisiens, s’écria dans le sanhédrin : Hommes 
frères, je suis pharisien, fils de pharisiens ; c’est 
à cause de l’espérance et de la résurrection des 
morts que je suis mis en jugement […] Car les 
sadducéens disent qu’il n’y a point de résur-
rection, et qu’il n’existe ni ange ni esprit, tandis 
que les pharisiens affirment les deux choses  » 
(Actes 23 :6, 8).

Certains chrétiens de Corinthe furent influencés 
par cette idée erronée. La première épître que Paul 
leur adressa parlait de la résurrection, expliquant avec 
une logique parfaite la futilité de la vie lorsque celle-ci 
est uniquement focalisée sur l’instant présent. « Car si 
les morts ne ressuscitent point, Christ non plus n’est 
pas ressuscité. Et si Christ n’est pas ressuscité, votre 
foi est vaine, vous êtes encore dans vos péchés, et par 
conséquent aussi ceux qui sont morts en Christ sont 
perdus. Si c’est dans cette vie seulement que nous 
espérons en Christ, nous sommes les plus malheureux 
de tous les hommes » (1 Corinthiens 15 :16-19).

Paul alla jusqu’au bout du raisonnement quant 
à la futilité du sacrifice personnel dans un monde 
sans Dieu  : «  Si c’est dans des vues humaines que j’ai 
combattu contre les bêtes à Éphèse, quel avantage 
m’en revient-il  ? Si les morts ne ressuscitent pas, 
mangeons et buvons, car demain nous mourrons  » 
(1 Corinthiens 15 :32).

Avant d’aller manger, boire et mourir pour tou-
jours, posons-nous la question au centre de la réflexion 
de Paul : existe-t-il une résurrection des morts ? Il n’y 
a que deux réponses possibles : oui ou non. S’il n’y a pas 
de vie après la mort, nous n’avons pas de but durable, 
pas d’espoir au-delà de notre vie physique. Dans sa bro-
chure Quel est le but de la vie ?, l’évangéliste Roderick 
Meredith posa la question suivante :

« Existe-t-il une raison transcendante pour 
que vous soyez en vie ? Se pourrait-il que vous 
ayez devant vous une destinée intéressante et 
épanouissante, quelle que soit votre situation 
présente ? Pouvez-vous être absolument certain 
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d’avoir rendez-vous, à l’avenir, avec le bonheur, 
la joie et la paix ? Ou, à l’instar des oiseaux, des 
abeilles ou même des vers de terre rampant 
dans la terre, menez-vous une existence fugace 
et décevante, sans aucun but ? »2

Ce sont des questions sérieuses pour des personnes 
sérieuses. Êtes-vous satisfait de mener votre exis-
tence sans jamais en connaître la raison ? N’aimeriez-​
vous pas connaître le but de votre existence ? La Bible 
apporte la réponse et, contrairement aux supposi-
tions faites sur ses déclarations, ce qu’elle révèle est à 
la fois stupéfiant et encourageant. 

Un roi en quête de sens
Le roi Salomon chercha un but dans la vie en s’adon-
nant au vin, aux femmes, à la musique et à bien 
d’autres activités humaines, mais il en conclut qu’au-
cune d’entre elles n’apportait un bonheur durable. 
Tout n’était que vanité et futilité. Il a expliqué : 

«  Et j’ai dit en mon cœur  : J’aurai le même 
sort que l’insensé ; pourquoi donc ai-je été plus 
sage  ? Et j’ai dit en mon cœur que c’est encore 
là une vanité. Car la mémoire du sage n’est pas 
plus éternelle que celle de l’insensé, puisque 
déjà les jours qui suivent, tout est oublié. 
Eh quoi ! le sage meurt aussi bien que l’insensé ! 
Et j’ai haï la vie, car ce qui se fait sous le soleil 
m’a déplu, car tout est vanité et poursuite du 
vent » (Ecclésiaste 2 :15-17).

Vous et moi ne pourrons jamais égaler Salomon 
en matière de vin, de femmes et de musique, ni en 
matière de célébrité ou de fortune. La plupart de 
ceux qui ont essayé découvrent que tout cela ne les 
rend pas plus heureux. Pensez à la vie de tant de 
célébrités qui semblent avoir tout ce qu’il faut. Cer-
tains se droguent et d’autres enchaînent les mariages 
ratés. De nombreuses personnes ayant une belle 
apparence, la célébrité, la fortune et tout ce dont la 
plupart des gens rêvent, découvrent que rien de tout 
cela ne leur apporte le bonheur qu’elles recherchent. 
Je ne suis pas en train de dire que toutes les per-
sonnes riches ratent leur mariage, ni que toutes les 
célébrités soient malheureuses. Je dis simplement 
que le bonheur durable ne vient pas des plaisirs 

éphémères. Sans un Dieu qui promet la résurrection 
après la mort, tout ce que nous faisons dans cette vie 
est temporaire.

Comment avoir l’assurance de pouvoir revivre  ? 
Après avoir été réanimés ou être sortis d’un coma, 
certains affirment avoir vécu une expérience extra-
corporelle, mais un seul Être a été ressuscité avec un 
corps spirituel, après avoir passé trois jours et trois 
nuits dans le sépulcre. Cela eut lieu il y a presque 
2000  ans. Comment pouvons-nous être sûrs qu’un 
homme du nom de Jésus a bel et bien été ressuscité 
d’entre les morts ? 

Paul répondit à cette question dans le « chapitre de 
la résurrection » que nous avons déjà cité, en mention-
nant tous ceux qui virent Jésus après Sa crucifixion : 
«  Ensuite, il est apparu à plus de cinq cents frères 
à la fois, dont la plupart sont encore vivants, et dont 
quelques-uns sont morts  » (1  Corinthiens 15  :6). Ce 
texte fut écrit moins de 25 ans après la crucifixion et 
la plupart de ces 500 personnes étaient encore en vie. 
Si c’était faux, quelle serait la crédibilité de Paul et de 
son épître ? 

Les historiens reconnaissent d’autres preuves. 
Selon Jean 7 :5, les demi-frères de Jésus ne croyaient 
pas en Lui avant la crucifixion, mais ils devinrent des 
disciples par la suite. Jacques dirigea la congrégation 
de Jérusalem et rédigea l’épître portant son nom. Jude 
se convertit et écrivit aussi une épître éponyme. 

Beaucoup sont morts en martyrs pour une cause 
à laquelle ils croyaient, mais combien de gens mour-
raient pour une cause qu’ils savent être un mensonge ? 
Les apôtres de Jésus savaient que la résurrection était 
authentique. Parmi les douze apôtres (y compris 
Matthias qui remplaça Judas), l’Histoire nous apprend 
que seul Jean ne mourut pas en martyr.

Cependant, la question demeure  : si Dieu existe 
et qu’il y a une vie après la mort, qu’est-ce que cela 
signifie ? Quel est le but de Dieu pour vous et moi ?

Sommes-nous de simples animaux ?
Vous êtes-vous déjà demandé pourquoi les êtres 
humains ont des capacités mentales tellement supé-
rieures à celles des animaux  ? Certains animaux ont 
un cerveau bien plus gros, mais aucun ne s’approche de 
la capacité humaine à raisonner, à penser et à innover. 
Aucun ne peut aller sur la Lune et en revenir. Aucun 
ne peut construire un télescope, une télévision ou un 
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ordinateur. Je sais que votre chien est assez extraordi-
naire, mais il y a quelque chose de fondamentalement 
différent entre lui et vous.

D’où vient cette différence ? Comment se fait-il que 
l’humanité puisse construire des machines pour aller 
plus haut, plus vite et plus loin que n’importe quel ani-
mal  ? Mais en dépit de cette intelligence supérieure, 
pourquoi ne pouvons-nous pas nous entendre les 
uns avec les autres  ? Pourquoi y a-t-il des divorces  ? 
Pourquoi y a-t-il des guerres entre les nations  ? 
Pourquoi les gens s’escroquent-ils, se volent-ils et se 
battent-ils les uns les autres ?

La recherche du sens de la vie commence avec le 
premier chapitre de la Bible. Nous y découvrons que 
Dieu fit de l’humanité une espèce très différente de 
toutes les autres créatures  : «  Puis Dieu dit  : Faisons 
l’homme à notre image, selon notre ressemblance et 
qu’il domine sur les poissons de la mer, sur les oiseaux 
du ciel, sur le bétail, sur toute la terre, et sur tous les 
reptiles qui rampent sur la terre. Dieu créa l’homme à 
son image, il le créa à l’image de Dieu, il créa l’homme 
et la femme » (Genèse 1 :26-27).

Combien de personnes ont lu ce passage sans faire 
attention à son sens profond  ? Ces versets disent 
explicitement que Dieu ne créa pas les êtres humains 
pour qu’ils ressemblent à des animaux, mais pour 
qu’ils Lui ressemblent. Nous sommes différents car 
nous avons été créés à l’image et à la ressemblance de 
Dieu. Lisez ce passage par vous-même et méditez sur 
sa signification. 

Dieu nous a créés pour que nous Lui ressemblions, 
avec une formidable capacité de penser, de raisonner 
et de faire une multitude de choses merveilleuses. 
Alors pourquoi nous comportons-nous mal ? La Bible 
explique que les êtres humains ont reçu le libre-​
arbitre, mais ne prennent pas toujours les bonnes 
décisions.

« L’Éternel Dieu fit pousser du sol des arbres 
de toute espèce, agréables à voir et bons à man-
ger, et l’arbre de la vie au milieu du jardin, et 
l’arbre de la connaissance du bien et du mal 
[puis Il] donna cet ordre à l’homme : Tu pourras 
manger de tous les arbres du jardin ; mais tu ne 
mangeras pas de l’arbre de la connaissance du 
bien et du mal, car le jour où tu en mangeras, tu 
mourras certainement » (Genèse 2 :9, 16-17). 

L’humanité a reçu la capacité de choisir entre le 
bien et le mal, entre ce qui est juste et ce qui ne l’est 
pas. Comme cela fut aussi expliqué à la nation d’Israël : 
«  J’en prends aujourd’hui à témoin contre vous le 
ciel et la terre : j’ai mis devant toi la vie et la mort, la 
bénédiction et la malédiction. Choisis la vie, afin que 
tu vives, toi et ta postérité, pour aimer l’Éternel, ton 
Dieu, pour obéir à sa voix, et pour t’attacher à lui  : 
car de cela dépendent ta vie et la prolongation de tes 
jours » (Deutéronome 30 :19-20).

Plus de 55 ans après avoir envoyé des hommes sur 
la Lune et les avoir ramenés sains et saufs, nous n’ar-
rivons toujours pas à nous entendre. Il y a trop de 
mariages ratés, de meurtres, de viols, d’agressions et 
de guerres qui réduisent à néant les espoirs et les rêves 
de millions de personnes.

Pourquoi y a-t-il autant de souffrances ? Beaucoup 
se demandent pourquoi Dieu, avec toute Sa puissance, 
ne fait-Il pas cesser les atrocités qui se produisent 
sur la Terre. Mais ces mêmes personnes sont-elles 
prêtes à se soumettre en toutes choses à la volonté 
divine  ? Dieu nous a donné le libre-arbitre pour une 
raison précise. 

Le but de Dieu pour nous tous
L’idée que Dieu créa l’homme à Son image est extrê-
mement profonde. Ce thème se retrouve tout au long 
de Sa parole. En observant un ciel étoilé, David se 
demanda pourquoi Dieu s’intéressait à l’humanité  : 
« Qu’est-ce que l’homme, pour que tu te souviennes de 
lui ? Et le fils de l’homme, pour que tu prennes garde 
à lui ? » (Psaume 8  :5). L’épître aux Hébreux apporte 
une réponse à cette interrogation : « Tu [c.-à-d. Dieu] 
as mis toutes choses sous ses pieds. En effet, en lui 
[l’humanité] soumettant toutes choses, Dieu n’a rien 
laissé qui ne lui soit soumis. Cependant, nous ne 
voyons pas encore maintenant que toutes choses lui 
soient soumises. Mais celui qui a été abaissé pour un 
peu de temps au-dessous des anges, Jésus, nous le 
voyons couronné de gloire et d’honneur à cause de la 
mort qu’il a soufferte  ; ainsi par la grâce de Dieu, il a 
souffert la mort pour tous. Il convenait, en effet, que 
celui pour qui et par qui sont toutes choses, et qui vou-
lait conduire à la gloire beaucoup de fils, ait élevé à la 
perfection par les souffrances le Prince de leur salut » 
(Hébreux 2 :8-10).

LE BUT DE LA VIE  SU ITE  À  LA  PAGE 15



Mars-Avril 2025  |  Le Monde de Demain  9

Question  : L’apôtre Paul a écrit que «  l’amour est 
l’accomplissement de la loi  » (Romains 13  :10). Cela 
signifie-t-il que nous n’avons pas besoin d’observer les 
Dix Commandements si nous avons l’amour ?

Réponse : Cet « amour » dont parle Paul n’est pas un 
sentiment émanant de la nature humaine. Il expli-
qua qu’il s’agit de l’amour divin qui nous est trans-
mis par le Saint-Esprit (Romains 5 :5 ; Galates 5 :22). 
C’est cet amour qui permet d’obéir, ou d’accomplir, 
les Dix Commandements. Mais de quelle manière ? 

Jésus-Christ montra l’exemple que tous les chré-
tiens doivent suivre (1 Pierre 2 :21). Il obéit aux com-
mandements de Son Père et Il enseigna aux autres à en 
faire de même (Jean 14 :15 ; 15 :10 ; Matthieu 19 :16-19).

Jésus résuma les Dix Commandements comme 
étant l’expression de l’amour envers Dieu et envers 
notre prochain (Matthieu 22 :35-40). Les quatre pre-
miers commandements expliquent comment aimer 
Dieu et les six derniers comment aimer notre pro-
chain. Puisque l’apôtre Jean nous dit que la carac-
téristique la plus fondamentale de la nature et du 
caractère de Dieu est « l’amour » (1 Jean 4 :8, 16), les 
Dix Commandements sont donc une expression de 
l’amour divin du Législateur suprême, car ils reflètent 
Son caractère, défini par l’amour. Il ne s’agit pas d’une 
sorte d’affection inventée par l’homme, mais du véri-
table amour divin émanant directement de Dieu par 
Son Saint-Esprit (Romains 5 :5).

Puisque Dieu est amour, Jésus montra que l’inten-
tion spirituelle et le but de la loi divine sont amour. 
Cet amour divin, transmis aux disciples de Dieu 
par Son Saint-Esprit, s’exprime dans le mécanisme 
de Sa loi  : les Dix Commandements. Il se manifeste 
dans l’adoration rendue à Dieu, dans l’obéissance 
fidèle à Ses lois, ainsi que dans l’intérêt, la compas-
sion, la bonté et le service à l’égard de notre pro-
chain. L’amour de Dieu nous permet d’accomplir non 
seulement l’aspect physique, mais aussi l’intention 
spirituelle de Sa loi.

Paul écrivit que « celui qui aime les autres a accom-
pli la loi. En effet, les commandements  : Tu ne com-
mettras point d’adultère, tu ne tueras point, tu ne 
déroberas point, tu ne convoiteras point, et ceux qu’il 

peut encore y avoir, se résument dans cette parole  : 
Tu aimeras ton prochain comme toi-même. L’amour 
ne fait point de mal au prochain  : l’amour est donc 
l’accomplissement de la loi » (Romains 13 :8-10).

Dieu révèle que nous exprimons Son amour par 
l’obéissance à Ses commandements. Jean expliqua 
clairement comment l’amour de Dieu s’exprime et il 
le définit ainsi : « Nous connaissons que nous aimons 
les enfants de Dieu, lorsque nous aimons Dieu, et que 
nous pratiquons ses commandements. Car l’amour 
de Dieu consiste à garder ses commandements. 
Et ses commandements ne sont pas pénibles  » 
(1 Jean 5 :2-3).

La loi définit l’amour
Y aurait-il un fond de vérité dans la croyance 
répandue selon laquelle «  l’amour  » accomplit la 
loi de Dieu, rendant inutile l’observation des Dix 
Commandements ? Jean écrivit sans ambages que la 
réponse est négative : 

« Si nous gardons ses commandements, nous 
savons par cela que nous l’avons connu. Celui 
qui dit : Je l’ai connu, et qui ne garde pas ses com-
mandements, est un menteur, et la vérité n’est 
point en lui. Mais l’amour de Dieu est véritable-
ment parfait en celui qui garde sa parole  : par 
cela nous savons que nous sommes en lui. Celui 
qui dit qu’il demeure en lui doit marcher aussi 
comme il a marché lui-même » (1 Jean 2 :3-6).

Jean souligna la nécessité de l’amour divin, mais 
ni lui ni aucun autre auteur de la Bible n’enseigna 
que cet amour remplacerait, supprimerait ou inva-
liderait la loi de Dieu. Jean, un des douze premiers 
apôtres et ami proche de Jésus, déclara que ceux qui 
possèdent vraiment l’amour de Dieu garderont Ses 
commandements car «  l’amour consiste à marcher 
selon ses commandements » (2 Jean 1 :6).

Bientôt, le monde entier sera gouverné par Jésus-
Christ et tous ses habitants comprendront et apprécie-
ront l’incroyable bénédiction que représente la loi de 
Dieu. Un monde glorieux de paix et d’harmonie résul-
tera de l’observation de la loi de Dieu (Ésaïe 2 :2-3).

QUESTION ET RÉPONSE
Peut-il vraiment y avoir l’amour sans la loi ?



10  Le Monde de Demain  |  Mars-Avril 2025	 MondeDemain.org

Les dirigeants canadiens ayant occupé 
le poste de Premier ministre pendant de 
longues périodes quittent rarement leurs 
fonctions sur une note positive. N’étant pas 
soumis à une limite du nombre de mandats, 

ils partent généralement lorsqu’ils deviennent 
impopulaires. Jean Chrétien servit pendant 10  ans 
avant que les tensions au sein du Parti libéral ne le 
poussent à démissionner, plutôt que d’affronter une 
remise en cause officielle de son statut de chef de parti. 
Stephen Harper était à 4 mois d’atteindre une décen-
nie complète au poste de Premier ministre, mais il 
échoua à être réélu en 2015 à la tête du Parti conserva-
teur qui perdit près de 38% des sièges parlementaires 
qu’il détenait. 

Pourquoi des dirigeants autrefois populaires perdent 
le soutien de ceux qu’ils prétendent servir ?

Lundi 6 janvier 2025, le Premier ministre Justin 
Trudeau s’est dirigé vers un pupitre situé devant sa 
résidence officielle à Rideau Cottage, à Ottawa, pour 
prononcer un discours confirmant qu’il démissionne-
rait à la fois de son poste de Premier ministre et de la 
direction du Parti libéral dès qu’un remplaçant aurait été 
trouvé. 

Le premier mandat de Justin Trudeau en tant que 
Premier ministre débuta en 2015, lorsque son parti 
remporta la majorité à la Chambre des communes. 
M.  Trudeau dirigea ensuite des gouvernements mino-
ritaires après les élections de 2019 et de 2021. En 
concluant des accords avec le Nouveau Parti démocra-
tique (NPD), il parvint à surmonter les difficultés liées 
à son gouvernement minoritaire, régulièrement menacé 
de dissolution par des motions de censure. M. Trudeau 

a soutenu plusieurs initiatives du NPD et, en retour, 
celui-ci a soutenu son gouvernement lorsqu’il était 
confronté à un vote de censure au Parlement.

Une perte de confiance
Ce compromis n’a pas duré. Alors que le soutien au gou-
vernement libéral chutait dans les sondages, les députés 
de son propre parti commencèrent à remettre ouverte-
ment en question la capacité de M. Trudeau à diriger le 
parti et le pays. Lors d’un caucus du parti, en octobre 
dernier, après la perte de leurs sièges à Montréal et à 
Toronto, 24  députés signèrent une lettre demandant 
sa démission.

Après l’élection de Donald Trump aux États-Unis, en 
novembre 2024, la perspective d’une augmentation des 
droits de douane a remis l’économie canadienne au pre-
mier plan. L’Énoncé économique fédéral de 2024 pré-
senté par le gouvernement promettait d’être un point de 
discorde. Il avait été promis que le déficit ne dépasserait 
pas les 40 milliards de dollars. Quelques heures avant 
sa publication, le 16 décembre, la ministre des Finances 
et députée libérale Chrystia Freeland démissionna 
en publiant une lettre exposant ses préoccupations à 
propos de la gestion des dépenses par M.  Trudeau et 
décrivant certaines d’entre elles comme des « astuces » 
destinés à obtenir le soutien des électeurs en vue de la 
prochaine élection.

La démission de Mme Freeland, ainsi que l’annonce 
d’un déficit impressionnant de 61,9 milliards de dollars 
(dépassant largement les 40  milliards promis) provo-
quèrent de nouveaux appels à la démission. Dans les 
semaines qui suivirent, un nombre croissant de dépu-
tés libéraux réclamèrent publiquement la démission du 

OhCanada!
La confiance dans 
les gouvernements
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Premier ministre. Les caucus libéraux de l’Ontario, du 
Québec et de l’Atlantique ont officiellement demandé à 
M. Trudeau de démissionner. Le chef du NPD, Jagmeet
Singh, qui avait permis au gouvernement minoritaire 
de Trudeau de survivre à trois votes de censure, a pro-
mis aux Canadiens qu’il voterait désormais pour le 
déclenchement des élections.

Comme Jean Chrétien avant lui, le manque de 
confiance de son propre parti politique a conduit Justin 
Trudeau à démissionner plutôt qu’à s’engager dans une 
nouvelle campagne pour la direction du parti. 

Qu’est-ce qui a changé ?
La perte de confiance est-elle le destin inévitable de tout 
dirigeant en poste depuis longtemps ? Les hommes poli-
tiques gagnent souvent en popularité et en pouvoir en 
s’attaquant à celui qui occupe le poste qu’ils convoitent. 
En théorie, le processus démocratique garantit l’élection 
d’un dirigeant approuvé par le peuple, quelqu’un ayant 
la confiance du peuple. Parfois, les promesses de cam-
pagne sont tenues, augmentant la popularité d’un diri-
geant au cours des premières années de son mandat. 
Mais les opinions changent avec le temps, la popularité 
est éphémère et la confiance s’étiole, amenant le peuple 
à chercher un autre dirigeant.

Le cas de M. Trudeau est fascinant dans la mesure 
où la question ayant conduit à sa démission était d’ordre 
budgétaire. Lors de sa première campagne électorale 
en tant que chef de parti, en 2015, ses adversaires 
l’attaquèrent en le qualifiant de naïf à propos du bud-
get national. L’opposition avait mis en avant un de ses 
commentaires désinvoltes disant que «  le budget va 
s’équilibrer lui-même  ». Apparemment, cette philoso-
phie fut suffisante pour trois élections en l’espace de 
dix ans, une longévité qui rendrait envieux la plupart des 
dirigeants mondiaux. Mais celle-ci s’est transformée en 
raison décisive du manque de confiance des Canadiens 
envers leur Premier ministre.

Dans tous les cycles électoraux, les nouveaux can-
didats ont l’avantage de ne pas avoir d’antécédents 
dans la fonction qu’ils briguent, tandis que le bilan du 
dirigeant en exercice peut être analysé et condamné. 
Parmi ceux qui cherchent à renverser un dirigeant en 
poste, beaucoup ont utilisé cet argument en deman-
dant aux électeurs : « Votre situation est-elle meilleure 
aujourd’hui que lorsqu’ils ont accédé à leur fonction ? »
Beaucoup trop d’électeurs tombent dans le piège de 

croire qu’élire le bon responsable résoudra tous leurs 
problèmes. En examinant notre propre situation, notre 
tendance naturelle est de demander  : «  Si je vote 
pour vous, comment allez-vous régler ce problème ? » 
au lieu de nous dire  : «  Comment ai-je fait pour en 
arriver là ? » 

Le Canada organisera bientôt des élections géné-
rales, pendant lesquelles les citoyens devront choisir 
un nouveau dirigeant pour guider la nation. À l’heure 
actuelle, personne ne peut vraiment prévoir s’il sera 
issu du Parti libéral de M. Trudeau ou du Parti conser-
vateur de l’opposition. Dans quelle mesure un nouveau 
chef de gouvernement fera-t-il la différence  ? Le nou-
veau Premier ministre parviendra-t-il à apporter des 
changements positifs et systématiques ?

Une confiance éternelle
Ce dont le Canada a désespérément besoin de la part 
de ses dirigeants, comme toutes les nations du monde, 
c’est un appel, à la fois personnel et national, à se tour-
ner vers les commandements et les principes énoncés 
par Dieu dans la Bible. Ces instructions divines mènent 
à la réussite, à l’abondance et à des relations solides. 
Le rejet continu de ces principes nous a fait vaciller 
collectivement et individuellement. 

Les paroles d’Ésaïe, adressées à un peuple qui avait 
oublié son Créateur, devraient constituer un aver-
tissement fort pour la population du Canada et celle 
de nombreux pays à travers le monde  : « Lavez-vous, 
purifiez-vous, ôtez de devant mes yeux la méchan-
ceté de vos actions ; cessez de faire le mal. Apprenez 
à faire le bien, recherchez la justice, protégez l’op-
primé  ; faites droit à l’orphelin, défendez la veuve  » 
(Ésaïe 1 :16-17).

La Bible prophétisa une époque où les véritables 
principes de justice seront enseignés par un gouver-
nement honnête et équitable, après le retour de Jésus-
Christ sur Terre et l’instauration de Son gouvernement 
qui dirigera l’humanité pendant mille ans (Apocalypse 
20  :4). Ce gouvernement sera d’abord accueilli avec 
scepticisme par certains (Zacharie 14  :16-19), mais la 
confiance grandira au fur et à mesure que ce Dirigeant 
parfait enseignera à tous les peuples Son mode de vie 
parfait qui ne sera pas influencé par la nature versatile 
de l’opinion publique. 

Que Dieu hâte ce jour !
—Michael Heykoop

The Canadian Parliament atop Parliament Hill in Ottawa
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D ans notre monde moderne, la science et la 
Bible semblent être constamment mises 
en opposition. Certaines questions restent 
assurément en suspens, mais de nombreux 

« conflits » entre la science et la Bible sont des illusions, 
résultant soit d’une mauvaise compréhension des don-
nées scientifiques, soit d’une mauvaise compréhension 
de la vérité de la parole de Dieu.

L’âge de la Terre en est un exemple. Les chrétiens 
devraient-ils s’opposer aux théories des géologues 
de renom afin de pouvoir accepter les affirmations 
bibliques ? Quel est l’âge de la Terre ?

La Bible montre très clairement que la création des 
plantes, des animaux et des êtres humains, avec Adam 
et Ève, eut lieu il y a environ 6000 ans. La Bible donne 
suffisamment d’informations sur l’âge des patriarches 
et de leurs descendants pour rendre cette conclusion 
difficilement contestable. La parole de Dieu est claire au 
sujet des origines de l’humanité dans le jardin d’Éden, 
il y a environ six millénaires.

De la même manière, en se basant sur les preuves de 
l’âge de notre planète, presque tous les géologues répu-
tés concluent que l’existence de la Terre est très ancienne. 
Le géologue Gary Brent Dalrymple a écrit : « Demandez 
l’âge de la Terre à n’importe quel géologue et il vous 
donnera probablement une réponse proche de 4,54 
[milliards d’années]. »1 Bien que de futures découvertes 
puissent faire varier ce nombre, un âge de 4,5 milliards 
d’années est tout à fait compatible avec d’autres preuves 
de l’ancienneté de la Terre, comme celles provenant des 
météorites et des matériaux lunaires.

Il y a une différence remarquable entre 6000 et 
4.540.000.000 ans !

Pourtant, ceux qui ont mis la Bible à l’épreuve dans 
leur vie ont appris à lui faire confiance en tant que parole 
de Dieu. Alors, que dit vraiment la Bible sur l’âge de la 
Terre ? Étonnamment, elle en dit à la fois beaucoup plus 
et beaucoup moins que ce que la plupart des gens le 
comprennent.

Six jours réels, mais quand ?
Comme l’indique la Bible, il est vrai qu’en «  six jours 
l’Éternel a fait les cieux et la terre, et le septième jour il 
a cessé son œuvre et il s’est reposé » (Exode 31 :17) et 
que cette « semaine de la création » s’est déroulée il y a 
environ 6000 ans. Mais beaucoup passent à côté du fait 
que notre planète et les cieux qui l’entourent existaient 
déjà au début de cette semaine.

Nous lisons au premier verset de la Bible, avant les 
événements de cette semaine  : «  Au commencement, 
Dieu créa les cieux et la terre » (Genèse 1  :1). Comme 
nous le verrons, ce « commencement » initial des cieux 
et de la Terre – avant l’apparition d’Adam et Ève, avant 
les animaux et les plantes que nous connaissons – aurait 
pu avoir lieu très longtemps avant !

Lisez attentivement le verset suivant. Beaucoup le 
survolent sans en saisir les implications claires à cause 
de sa traduction habituelle  : « La terre était informe et 
vide  ; il y avait des ténèbres à la surface de l’abîme  » 
(Genèse 1  :2). Cette déclaration simple contient bien 
plus d’informations qu’il n’y paraît. Les mots «  informe 
et vide » sont de l’hébreu tohu et bohu. Ces deux mots 
ne sont utilisés conjointement qu’à trois reprises dans 
la Bible, indiquant une Terre inhabitable, un état de 
désolation ou de destruction. Il est significatif que 
les deux autres passages où tohu et bohu sont utilisés 

Notre Terre bibliquement vieille

LesŒuvres
DE SES MAINS
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conjointement (Ésaïe 34 :11 et Jérémie 4 :23) décrivent 
un état de ruine et de dévastation provoqué par le péché.

Les linguistes soulignent que l’hébreu hayah, traduit 
par « était » dans Genèse 1 :2, peut aussi se traduire par 
«  était devenue  », véhiculant l’idée d’un changement 
d’état. Quelques chapitres plus loin, nous lisons que la 
femme de Lot « devint [hayah] une statue de sel » lors de 
la destruction de Sodome et Gomorrhe (Genèse 19 :26). 
Il est évident que Lot n’avait pas épousé une statue 
de sel  ; son épouse n’avait pas toujours été ainsi. De 
même, une traduction plus appropriée de Genèse 1  :2 
serait que «  la terre devint  » chaotique et désolée. Le 
texte original en hébreu n’implique pas qu’elle fut créée 
dans cet état !

Une création merveilleuse et non chaotique
En assemblant ces faits, nous pouvons comprendre que 
Dieu créa assurément les cieux et la Terre avec beau-
coup d’ordre et de beauté, mais qu’à cause d’une situa-
tion de péché, ils devinrent désolés et dévastés, ruinés 
et inhabitables. Ils eurent alors besoin d’être renouvelés 

avant la création de l’huma-
nité (voir  Psaume 104  :30). 
En effet, Genèse 1  :1-2 peut 
se traduire avec plus d’exac-
titude : « Au commencement, 
Dieu créa les cieux et la terre. 
Mais la terre devint une déso-
lation et une ruine chaotique, 
il y eut alors des ténèbres à la 
surface de l’abîme. »

La Bible décrit-elle un 
péché ou une rébellion contre 
Dieu qui aurait eu lieu avant la 
création d’Adam et qui aurait 
pu entraîner une telle ruine ? 

Oui, les Écritures révèlent ce que fit le diable avant d’al-
ler à la rencontre d’Ève dans le jardin d’Éden afin de la 
pousser à pécher contre Dieu (Genèse 3 :1-5). La parole 
de Dieu indique clairement que les anges étaient pré-
sents avant l’existence de la Terre et qu’ils poussèrent 
des cris de joie lorsqu’ils virent la pose de ses fondations 
(Job 38 :6-7). Lucifer, qui devint Satan le diable, existait 
déjà à cette époque.

Les Écritures décrivent cette créature corrompue et 
pécheresse à la tête d’une rébellion angélique orgueil-
leuse (Ézéchiel 28  :12-16  ; Ésaïe 14  :12-14). Selon la 

Bible, cette rébellion aurait inclus un tiers des anges 
(Apocalypse 12 :4). Ésaïe 14 :14 décrit le désir de cet être 
orgueilleux de monter « sur le sommet des nues » afin de 
s’emparer du trône de Dieu. Cela implique que ses res-
ponsabilités se trouvaient sous les nuages (les “nues”), 
c’est-à-dire sur la Terre  ! Lucifer avait le libre arbitre 
d’obéir ou non à Dieu. En refusant d’exécuter la volonté de 
Son Créateur, il devint Satan, l’adversaire de Dieu.

La rébellion de Satan provoqua la destruction et la 
ruine, une conséquence inéluctable du péché. Dans ce 
cas, cela engendra la dévastation de la Terre qu’il était 
chargé de préparer pour les desseins de Dieu. C’est 
cette ruine et cette dévastation chaotique, tohu et bohu, 
qui est décrite dans Genèse  1  :2. Le reste du premier 
chapitre de la Genèse décrit ensuite la restauration 
miraculeuse de la planète en six jours, dans un état de 
beauté et de splendeur destiné à accueillir la création de 
l’humanité par Dieu !

Comme nous pouvons le voir, les Écritures laissent 
suffisamment de place pour permettre un âge très ancien 
de la planète Terre. La description biblique de la création 
de l’humanité, il y a environ 6000 ans, n’entre pas en 
conflit avec l’activité angélique qui eut lieu longtemps 
avant la description de Genèse 1  :2, lorsque le monde 
avait été confié à Lucifer et à ses anges pour les desseins 
de Dieu, avant la création de l’humanité.

Quand cela s’est-il produit  ? Combien de temps 
la rébellion de Satan a-t-elle duré  ? Les dinosaures 
existaient-​ils à cette époque  ? S’agit-il de milliards 
d’années, comme l’estimation actuelle des scientifiques 
d’une Terre vieille de 4,5 milliards d’années  ? Était-ce 
beaucoup plus tard ?

La Bible ne révèle pas ces détails. Mais il n’y a pas de 
conflit entre les déclarations bibliques et l’observation 
scientifique générale d’une Terre très ancienne.

La science révèle de nombreux mystères qui n’ont 
pas encore été résolus. Mais nous ne devrions jamais 
laisser les découvertes changeantes de la science, qui 
sont parfois renversées par la découverte suivante, 
nous faire douter de ce que Dieu déclare dans Sa parole 
immuable. Quand elles sont bien comprises, les preuves 
historiques et scientifiques seront toujours en accord 
avec la parole de Dieu. Comme Jésus-Christ l’a déclaré : 
« Ta parole est la vérité » (Jean 17 :17).

—Wallace Smith

1 The Age of the Earth, G. Brent Dalrymple, p. 305

Dieu créa les cieux 
et la Terre avec 
beaucoup d’ordre 
et de beauté, 
mais à cause 
d’une situation 
de péché, ils 
devinrent désolés, 
dévastés, ruinés 
et inhabitables.
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Le domaine des neurosciences est une explo-
ration fascinante du cerveau humain et du 
système nerveux, étudiant comment le cer-
veau est impliqué dans tout ce que nous fai-

sons (penser, sentir, bouger, apprendre et se souvenir) 
ainsi que la façon dont il communique avec le corps. 
Les neuroscientifiques étudient le développement 
du cerveau, son adaptabilité et son fonctionnement 
lorsque le corps se dégrade en raison du vieillisse-
ment, d’une blessure ou d’une maladie. Le cerveau est 
à l’origine de nos expériences et de nos actions phy-
siques. Mais l’existence va-t-elle au-delà de stimuli 
électriques et chimiques  ? Quels liens plus profonds 
pourraient définir notre humanité ?

Les neurosciences ont révélé des informations 
biologiques fascinantes sur la manière dont la pra-
tique personnelle de la prière peut influencer l’activité 
mentale. Bien qu’il s’agisse d’une activité spirituelle, 
la prière a des effets quantifiables sur les fonctions 
neurologiques. Des études utilisant l’imagerie par 
résonance magnétique (IRM) montrent que la prière 
peut réduire l’activité dans le lobule pariétal inférieur 
du cerveau, une zone associée à la distinction entre soi 
et les autres. Au cours de la prière, une activité accrue 
est visible dans les parties du lobe frontal qui régissent 
l’attention et la concentration.1

La science montre que la pratique de la prière 
apporte un bénéfice physique au cerveau en appor-
tant du soulagement, en améliorant la concentration 
et en créant un sentiment d’appartenance. Mais les 
véritables bienfaits de la prière, adressée au Dieu de 
la Bible, vont bien au-delà de ce qui peut être mesuré 
scientifiquement. L’action de prier est utile et béné-
fique, lorsqu’elle est effectuée intentionnellement. 
Elle permet d’établir un lien et une relation avec le 
Dieu de l’Univers. Elle permet de nous soumettre 
à Celui qui créa tous les êtres humains à Son image 
et à Sa ressemblance (Genèse 1 :26).

Tout comme le cerveau physique est exercé, calmé 
et recalibré pendant la prière, il en va de même pour 
l’esprit humain que Dieu donne à tous ceux qu’Il a créés 
à Son image (Job  32  :8  ; 1  Corinthiens 2  :11). Le lien 
profond de la prière apporte des bienfaits spirituels. 
Les neurosciences ne peuvent pas détecter «  l’esprit 

de l’homme » mais la Sainte Bible affirme qu’il est bien 
réel. Cette révélation de Dieu, qui fait autorité en la 
matière, nous apprend que l’esprit de l’homme travaille 
en conjonction avec le cerveau humain pour générer et 
renforcer la pensée humaine nous permettant de com-
muniquer avec notre Créateur au moyen de la prière.

Comment prier pour recevoir des réponses  ? Une 
telle prière requiert de la foi, de l’humilité et une com-
préhension claire de la volonté divine. Dans Matthieu 
9  :27-30, Jésus dit à deux aveugles  : «  Qu’il vous soit 
fait selon votre foi.  » Plus tard, dans Matthieu 21  :22, 
Il nous rappela  : «  Tout ce que vous demanderez avec 
foi par la prière, vous le recevrez. » Hébreux 11 :6 nous 
enseigne que Dieu est satisfait lorsque nous avons la 
foi. La foi réelle et vivante se traduit par une obéissance 
et des actions sincères (Jacques 2 :20). Une telle foi est 
cruciale pour recevoir des réponses à nos prières.

La prière doit refléter une attitude de soumission, 
en recherchant la volonté de Dieu et non en dictant 
nos désirs. Beaucoup de prières restent sans réponse 
car elles ne reflètent pas les désirs de Dieu (Jacques 
4  :2-3). Jésus montra à Ses disciples l’importance de 
prier en glorifiant Dieu, en cherchant Ses directives, en 
Lui confessant nos péchés et en pardonnant aux autres. 
Refuser de pardonner entrave nos prières, car le pardon 
que nous accordons aux autres est une condition pour 
que Dieu nous entende (Matthieu 6 :5-15).

Dieu aime répondre aux prières et Il désire 
donner de bonnes choses à ceux qui Le cherchent 
diligemment (Luc 12  :32). La prière nous trans-
forme, renouvelant chaque jour notre être intérieur 
(2 Corinthiens 4 :16). En priant fidèlement, humble-
ment et en accord avec la volonté de Dieu, nous nous 
ouvrons à Ses directives et à Ses bénédictions.

Paul nous exhorta à faire preuve de gratitude et 
à «  prier sans cesse  » (1  Thessaloniciens 5  :17-18). La 
reconnaissance nourrit l’humilité et renforce notre 
lien avec Dieu. Ressentez dès aujourd’hui les bienfaits 
de la prière, tant sur le plan physique que spirituel, en 
vous connectant à votre Créateur, en recherchant Ses 
directives et en alignant votre vie sur Sa volonté.

—Adam West

1 “Religion and the Brain”, Psychology Today, 14 octobre 2019

LE LIEN DE LA PRIÈRE
Pratiquée de la bonne manière, la prière apporte des bienfaits au-delà du cerveau.
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L E C T U R E 
C O N S E I L L É E

La Bible révèle l’existence d’un plan et d’un objec-
tif bien plus ambitieux que le fait de monter au para-
dis pour contempler le visage de Dieu pour l’éternité. 
Pourquoi les gens n’acceptent-ils pas ce que la Bible 
déclare clairement  ? L’apôtre Paul ne parla pas de 
notre avenir en termes vagues. Il expliqua que nous 
serons fils de Dieu et cohéritiers du Christ. « Car tous 
ceux qui sont conduits par l’Esprit de Dieu sont fils de 
Dieu. Et vous n’avez point reçu un esprit de servitude 
pour être encore dans la crainte ; mais vous avez reçu 
un Esprit d’adoption [de filiation], par lequel nous 
crions : Abba ! Père ! » (Romains 8 :14-15). Faites bien 
attention à ce qu’il écrivit au verset suivant : « L’Esprit 
lui-même rend témoignage à notre esprit que nous 
sommes enfants de Dieu » (verset 16).

Avez-vous bien saisi  ? Nous sommes destinés à 
devenir enfants de Dieu. Comme l’indique Genèse  1, 
l’humanité a été créée à l’image et à la ressemblance de 
Dieu Lui-même, pas d’un animal quelconque ! Croyez-
vous aux déclarations sans ambages de la Bible ? Paul 
poursuivit en écrivant que « si nous sommes enfants, 
nous sommes aussi héritiers  : héritiers de Dieu, et 
cohéritiers de Christ, si toutefois nous souffrons avec 
lui, afin d’être glorifiés avec lui » (Romains 8 :17).

Dans le passé, nous comprenions tous que les 
termes « homme » et « humanité » représentaient à la 
fois les hommes et les femmes dans ce contexte, mais 
si quelqu’un est offensé par cette « micro-​agression », 
notez que les femmes ne sont pas exclues  : «  Je 
serai pour vous un Père, et vous serez pour moi 
des fils et des filles, dit le Seigneur tout-puissant  » 
(2  Corinthiens  6  :18). Comment pouvons-nous 
être «  héritiers de Dieu, et cohéritiers de Christ  »  ? 
Romains 8  :16 mentionne deux esprits  : l’esprit de 
Dieu et «  notre esprit  ». C’est pour cette raison que 
notre pensée diffère de celle de Dieu. Humainement 
parlant, nous ne pensons pas de la même manière que 
Dieu (Ésaïe 55 :7-9). 

Sans l’Esprit de Dieu en eux, les êtres humains, bien 
qu’intelligents dans les domaines matériels, manquent 
d’amour véritable et de maîtrise de soi. Sans la puis-
sance du Saint-Esprit, nous possédons un caractère 
charnel influencé par Satan le diable. « Or, les œuvres de 
la chair sont évidentes ; ce sont la débauche, l’impureté, 

le dérèglement, l’idolâtrie, la magie, les rivalités, les 
querelles, les jalousies, les animosités, les disputes, les 
divisions, les sectes, l’envie, l’ivrognerie, les excès de 
table, et les choses semblables » (Galates 5 :19-21).

Cela signifie-t-il qu’il nous est impossible de pou-
voir penser comme Dieu  ? Laissons Paul nous don-
ner la réponse : « Mais, comme il est écrit, ce sont des 
choses que l’œil n’a point vues, que l’oreille n’a point 
entendues, et qui ne sont point montées au cœur de 
l’homme, des choses que Dieu a préparées pour ceux 
qui l’aiment. Dieu nous les a révélées par l’Esprit. Car 
l’Esprit sonde tout, même les profondeurs de Dieu  » 
(1 Corinthiens 2 :9-10). Paul expliqua ensuite la diffé-
rence entre le cerveau d’un animal et l’esprit humain : 
« Qui donc, parmi les hommes, connaît les choses de 
l’homme, si ce n’est l’esprit de l’homme qui est en lui ? 
De même, personne ne connaît les choses de Dieu, si 
ce n’est l’Esprit de Dieu. Or nous, nous n’avons pas 
reçu l’esprit du monde, mais l’Esprit qui vient de Dieu, 
afin que nous connaissions les choses que Dieu nous a 
données par sa grâce » (verset 11-12).

L’esprit de l’homme donne au cerveau humain une 
puissance intellectuelle bien supérieure à celle des 
animaux, mais si l’Esprit de Dieu n’habite pas en nous, 
nous ne pouvons pas comprendre la pensée divine, 
tout comme mon chien serait bien incapable de com-
prendre l’arithmétique. Pour être pleinement créés à 
l’image et à la ressemblance de Dieu, pour parvenir à 
penser de la même manière que Lui, ces deux esprits 
doivent s’unir. «  Car tous ceux qui sont conduits par 
l’Esprit de Dieu sont fils de Dieu […] L’Esprit lui-même 
rend témoignage à notre esprit que nous sommes 
enfants de Dieu. Or, si nous sommes enfants, nous 
sommes aussi héritiers  : héritiers de Dieu, et cohéri-
tiers de Christ, si toutefois nous souffrons avec lui, afin 
d’être glorifiés avec lui » (Romains 8 :14-17).

C’est impressionnant  ! Nous sommes «  enfants de 
Dieu […] héritiers de Dieu et cohéritiers de Christ  ». 
Voilà un but qui vaut la peine d’être vécu ! MD

1 “The Meaning of Life”, The Stanford Encyclopedia 
of Philosophy, Automne 2023
2 Quel est le but de la vie ?,  
Roderick Meredith, édition 1.0, p. 3





Plus de deux milliards de personnes sur 
notre planète s’identifient aujourd’hui 
comme chrétiennes et la plupart d’entre 
elles observent des fêtes communément 

associées au christianisme, notamment Noël et les 
Pâques. Lorsque nous parlons de fêtes religieuses de 
printemps dans l’hémisphère nord, beaucoup pensent 
immédiatement que les juifs célèbrent la Pâque 
(au singulier) en souvenir de leur séjour et de leur 
départ d’Égypte, tandis que les chrétiens célèbrent les 
Pâques (au pluriel) pour commémorer la résurrection 
de leur Sauveur, Jésus-Christ.

De nos jours, la plupart des gens considèrent les 
Jours saints bibliques, en particulier la Pâque, comme 
étant «  juifs  ». Est-ce votre cas  ? Est-il vrai que seuls 
les juifs célèbrent la Pâque, tandis que les chrétiens 
célèbrent les Pâques ? Serait-ce possible qu’il y ait une 
Pâque chrétienne ? Ou s’agit-il d’une contradiction ? 

De plus en plus de gens découvrent que la Bible 
n’enseigne pas ce à quoi ils s’attendent à propos des 
Jours saints chrétiens. Il existe bel et bien une Pâque 
chrétienne qui est clairement révélée dans les pages 
de la Bible. 

Découvrons la vérité en explorant trois ques-
tions à propos de la Pâque chrétienne et les réponses 
pourraient bien vous surprendre. 

Jésus a-t-Il célébré et enseigné  
la Pâque chrétienne ?
Commençons par évoquer la Pâque de l’Ancien 
Testament. Les Juifs n’étaient pas les seuls à la 
célébrer. Ils n’étaient qu’une des douze tribus au 

sein de la nation d’Israël, descendant du patriarche 
du même nom. Dieu donna ces instructions aux 
Israélites :

«  Parlez à toute l’assemblée d’Israël, et 
dites : Le dixième jour de ce mois, on prendra 
un agneau pour chaque famille […] Ce sera un 
agneau sans défaut, mâle, âgé d’un an  ; vous 
pourrez prendre un agneau ou un chevreau. 
Vous le garderez jusqu’au quatorzième jour 
de ce mois  ; et toute l’assemblée d’Israël l’im-
molera entre les deux soirs. On prendra de 
son sang, et on en mettra sur les deux poteaux 
et sur le linteau de la porte des maisons où 
on le mangera. Cette même nuit, on en man-
gera la chair, rôtie au feu ; on la mangera avec 
des pains sans levain et des herbes amères  » 
(Exode 12 :3, 5-8). 

L’Éternel dit aux Israélites de marquer les poteaux 
et le linteau de la porte avec le sang de l’agneau de 
la Pâque afin qu’Il passe par-dessus les maisons 
marquées, les sauvant ainsi du danger lorsque les 
premiers-​nés des Égyptiens seraient tués pendant la 
nuit de la première Pâque. À partir de ce moment-là, 
la Pâque fut célébrée en souvenir de la délivrance 
divine des Israélites du pays d’Égypte.

Des siècles plus tard, nous voyons que Jésus-Christ, 
un Israélite de la tribu de Juda, observa la Pâque de 
Son vivant. En tant que notre Sauveur, Il vint non seu-
lement sur la Terre pour mener une vie d’obéissance, 
mais aussi afin de mourir pour nos péchés et fonder 
Son Église. Au cours de la nuit précédant Sa mort, 
Il fit quelque chose d’important avec Ses disciples  : 

La vérité à propos de la 
Pâque chrétienne
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Il institua la Pâque du Nouveau Testament, que nous 
pourrions aussi appeler la Pâque chrétienne.

Dans l’Évangile de Luc, nous lisons à propos de 
la dernière Pâque que le Christ observa avec Ses 
disciples  : «  L’heure étant venue, il se mit à table, et 
les apôtres avec lui. Il leur dit  : J’ai désiré vivement 
manger cette Pâque avec vous, avant de souffrir  » 
(Luc 22 :14-15). 

Oui, Jésus célébra la Pâque avec un repas composé 
d’agneau rôti, de pain sans levain et d’herbes amères, 
conformément à la loi de l’Ancien Testament. Mais 
Il fit également quelque chose de nouveau au cours 
de cette nuit précédant Sa crucifixion  : Il institua les 
nouveaux symboles de la Pâque. 

«  Et comme ils mangeaient, Jésus prit du 
pain, et ayant rendu grâces, il le rompit et le 
donna à ses disciples et dit  : Prenez, mangez, 
ceci est mon corps. Ayant aussi pris la coupe 
et rendu grâces, il la leur donna, en disant  : 
Buvez-en tous  ; car ceci est mon sang, le sang 
de la nouvelle alliance, qui est répandu pour 
plusieurs, pour la rémission [le pardon] des 
péchés » (Matthieu 26 :26-28, Ostervald).

Au moyen de ces deux éléments, le pain et le vin, 
Jésus allait changer à jamais la célébration de la Pâque 
pour Ses disciples. Il leur expliqua que le pain sans 
levain représentait Son corps qui serait brisé sous 
les coups qu’Il recevrait avant Sa crucifixion. Le vin 
représentait Son sang qui s’écoulerait lorsque Son côté 
allait être percé par une lance, alors qu’Il serait à l’ago-
nie sur le bois. En tant que véritable Agneau de Dieu, 
préfiguré depuis longtemps par l’agneau physique de 
la Pâque de l’Ancien Testament, Il donna Sa vie pour 
le salut de l’humanité. Les symboles qu’Il établit pour 
l’observance de la Pâque ont une immense portée et 
une signification remarquable pour l’avenir de chaque 
être humain.

Un exemple à suivre
Avant de poursuivre, notons que le pain de la Pâque 
ne devint pas mystérieusement le véritable corps 
du Christ et que le vin ne devint pas miraculeuse-
ment Son véritable sang. Il s’agissait bien de sym-
boles représentant Son corps brisé et Son sang versé. 
Ces symboles ont une profonde signification.

Notez aussi la pratique suivante que le Christ 
instaura ce soir-là : 

«  Jésus, qui savait que le Père avait remis 
toutes choses entre ses mains, qu’il était venu 
de Dieu, et qu’il s’en allait à Dieu, se leva de 
table, ôta ses vêtements, et prit un linge, dont 
il se ceignit. Ensuite il versa de l’eau dans un 
bassin, et il se mit à laver les pieds des disciples, 
et à les essuyer avec le linge dont il était ceint » 
(Jean 13 :3-5).

Jésus institua ici un autre élément de la Pâque 
chrétienne  : le lavement des pieds. Jésus enseigna à 
Ses disciples à s’humilier et à se mettre au service les 
uns des autres, comme Il les avait servis. 

« Après qu’il leur eut lavé les pieds, et qu’il 
eut pris ses vêtements, il se remit à table, et 
leur dit  : Comprenez-vous ce que je vous ai 
fait  ? Vous m’appelez Maître et Seigneur  ; et 
vous dites bien, car je le suis. Si donc je vous 
ai lavé les pieds, moi, le Seigneur et le Maître, 
vous devez aussi vous laver les pieds les uns 
aux autres  ; car je vous ai donné un exemple, 
afin que vous fassiez comme je vous ai fait  » 
(Jean 13 :12-15).

Ces trois symboles (le pain, le vin et le lavement 
des pieds) allaient constituer la nouvelle célébration 
que nous appelons désormais la Pâque du Nouveau 
Testament ou la Pâque chrétienne. De nos jours, les 
véritables disciples observent la Pâque avec les mêmes 
symboles que ceux institués par notre Sauveur au 
cours de la nuit précédant Sa mort.

Le Christ expliqua l’importance de cette nouvelle 
pratique : 

« En vérité, en vérité, je vous le dis, si vous ne 
mangez la chair du Fils de l’homme, et si vous ne 
buvez son sang, vous n’avez point la vie en vous-
mêmes. Celui qui mange ma chair et qui boit 
mon sang a la vie éternelle ; et je le ressusciterai 
au dernier jour » (Jean 6 :53-54). 

Encore une fois, il ne s’agit pas d’ingérer Son 
corps et Son sang au sens propre, mais de prendre les 
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symboles qui représentent 
Son sacrifice pour l’humanité. 
Jésus expliqua cela quelques 
versets plus loin en disant  : 
«  C’est l’esprit qui vivifie  ; la 
chair ne sert à rien. Les paroles 
que je vous ai dites sont Esprit 
et vie » (verset 63). 

Jésus a-t-Il célébré la 
Pâque ? Oui. Il célébra la Pâque 
traditionnellement obser-
vée par les Israélites, mais Il 
a surtout établi la Pâque du 
Nouveau Testament pour Ses 
disciples, à qui Il ordonna 
de suivre Son exemple et de 
reproduire ce qu’Il fit.

Après Sa mort et Sa résur-
rection, le christianisme se 
répandit et de nombreux païens, aussi appelés Gentils 
(c.-à-d. des personnes qui ne descendaient pas de l’an-
cien patriarche Israël), furent appelés dans l’Église 
aux côtés des Juifs. 

Fut-il enseigné aux païens  
de célébrer la Pâque chrétienne ? 
Beaucoup pensent que Dieu permit que «  les règles 
changent  » à mesure que l’Église grandissait. D’une 
manière ou d’une autre, beaucoup supposent égale-
ment que les païens rejoignant l’Église n’avaient pas 
besoin de suivre les mêmes règles ni les mêmes lois que 
les disciples d’origine juive. Les gens essaient souvent 
d’utiliser les écrits de l’apôtre Paul pour démontrer ce 
supposé « changement de règles » ou cette « exception 
païenne ». 

Examinons donc ce que Paul a réellement ensei-
gné au sujet de la Pâque chrétienne. Dans sa première 
épître aux Corinthiens, nous trouvons un passage très 
instructif à ce sujet : 

« Car j’ai reçu du Seigneur ce que je vous ai 
enseigné  ; c’est que le Seigneur Jésus, dans la 
nuit où il fut livré, prit du pain, et, après avoir 
rendu grâces, le rompit, et dit  : Ceci est mon 
corps, qui est rompu pour vous  ; faites ceci en 
mémoire de moi. De même, après avoir soupé, il 
prit la coupe, et dit : Cette coupe est la nouvelle 

alliance en mon sang  ; faites ceci en mémoire 
de moi toutes les fois que vous en boirez  » 
(1 Corinthiens 11 :23-25). 

Paul, souvent appelé l’apôtre des païens, décrivait 
clairement l’observance de la Pâque chrétienne à 
cette congrégation de l’Église composée de membres 
païens, les Corinthiens. 

Notez à présent au verset  26  : «  Car toutes les 
fois que vous mangez ce pain et que vous buvez cette 
coupe, vous annoncez la mort du Seigneur, jusqu’à 
ce qu’il vienne.  » Certains affirment que cela signifie 
que nous devrions prendre les symboles du pain et du 
vin plusieurs fois par an, voire à chaque fois que nous 
nous réunissons pour adorer Dieu. Mais si nous lisons 
attentivement, ce n’est pas ce que Paul a écrit. Il expli-
qua seulement qu’en prenant ces symboles, nous pro-
clamons, ou commémorons, la mort de notre Seigneur 
et Sauveur dans l’attente de Son retour. 

Cette déclaration renferme beaucoup d’informa-
tions. Il nous est d’abord rappelé que Jésus-Christ 
reviendra sur cette Terre. Les conditions mondiales 
montrent que nous nous approchons rapidement de 
cet événement. Ensuite, comme Paul l’a expliqué, nous 
devons aussi noter que la Pâque est une commémora-
tion de la mort du Christ. Autrement dit, il s’agit de la 
date anniversaire de la mort du Christ. Fêteriez-vous 
un anniversaire le jour de votre choix  ? Pourquoi le 
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fêterait-on un jour différent de celui de l’événement 
commémoré ? 

En France, la fête nationale du 14 juillet célèbre à 
la fois la prise de la Bastille le 14 juillet 1789 et la fête 
de la Fédération du 14 juillet 1790. Aux États-Unis, le 
Jour de l’Indépendance célébré le 4 juillet remonte à 
la signature de la Déclaration d’indépendance en 1776. 
Au Mexique, le 16 septembre célèbre le jour pendant 
lequel le prêtre catholique et patriote Miguel Hidalgo 
adressa à ses paroissiens son célèbre appel à la révolte 
contre l’Empire espagnol. Chacun de ces jours est 
célébré à la date à laquelle l’événement commémoré 
eut lieu. La plupart des pays ont des commémorations 
nationales célébrant un ou plusieurs événements 
historiques de leur nation. 

Au niveau personnel, beaucoup de couples mariés 
célèbrent leur anniversaire de mariage. Quand le 
célèbrent-ils ? À la date anniversaire de leur mariage ! 
Presque tous les maris savent que leur épouse serait 
mécontente s’ils oubliaient le jour de leur anniversaire 
de mariage ou s’ils suggéraient de toujours le célébrer 
à une autre date arbitraire.

Dans ces conditions, pourquoi Dieu serait-Il satis-
fait si nous tentions de célébrer la Pâque du Christ 
un autre jour que celui commémorant Sa mort  ? Le 
calendrier est très important pour Dieu et la date de la 
Pâque chrétienne nous rappelle l’événement extrême-
ment important qui eut lieu ce jour-là : la crucifixion 
et la mort de Jésus-Christ sur le bois pour nous sauver 
de nos péchés. Dieu nous ordonne à ce sujet  : « Voici 
les fêtes de l’Éternel, les saintes convocations, que 
vous publierez à leurs temps fixés. Le premier mois, le 
quatorzième jour du mois, entre les deux soirs, ce sera 

la Pâque de l’Éternel » (Lévitique 23 :4-5). Ainsi, Dieu 
nous indique non seulement la date, mais aussi l’heure 
à laquelle célébrer la Pâque. 

Se préparer pour la Pâque
Paul décrivit également comment nous devrions nous 
préparer à prendre cette Pâque : « C’est pourquoi celui 
qui mangera le pain ou boira la coupe du Seigneur 
indignement, sera coupable envers le corps et le sang 
du Seigneur. Que chacun donc s’éprouve soi-même, 
et qu’ainsi il mange du pain et boive de la coupe  » 
(1 Corinthiens 11 :27-28).

Comme Paul l’a révélé, Dieu se soucie de la manière 
dont Son peuple se prépare à prendre la Pâque chré-
tienne : Il s’attend à ce que nous nous y préparions par 

un examen de soi. Nous devons 
évaluer honnêtement la manière 
dont nous menons notre vie, à la 
lumière des lois et des directives 
divines. En nous examinant, 
nous devons reconnaître notre 
besoin du sacrifice du Christ et 
du pardon de Dieu dans notre vie.

Encore une fois, souve-
nez-vous que Paul écrivait tout 
cela aux membres de Corinthe, 
qu’ils soient grecs ou juifs. 
L’observance de la Pâque de 
la nouvelle alliance n’était pas 

réservée aux Juifs ou aux Israélites, mais à tous les 
véritables disciples. 

Notez cet avertissement de Paul  : «  Faites dispa-
raître le vieux levain, afin que vous soyez une pâte 
nouvelle, puisque vous êtes sans levain, car Christ, 
notre Pâque, a été immolé  » (1  Corinthiens 5  :7). 
Lorsque les anciens Israélites célébraient la Pâque, 
ils préfiguraient l’Agneau de Dieu mourant pour les 
péchés de l’humanité, même s’ils ne le savaient pas 
à l’époque. 

Paul écrivit ensuite : « Célébrons donc la fête, non 
avec du vieux levain, non avec un levain de malice et 
de méchanceté, mais avec les pains sans levain de la 
pureté et de la vérité » (verset 8).

Nous avons déjà vu que les premiers disciples de 
Jésus-Christ apprirent à célébrer la Pâque de la nou-
velle alliance. Nous voyons maintenant que Paul, des 
années après la mort de Jésus, enseigna aux païens la 

Jésus a-t-Il célébré la Pâque ? Oui. Il célébra 
la Pâque traditionnellement observée par 
les Israélites, mais Il a surtout établi la 
Pâque du Nouveau Testament pour Ses 
disciples, à qui Il ordonna de suivre Son 
exemple et de reproduire ce qu’Il fit.
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signification symbolique de la Pâque et leur expliqua 
la manière de s’y préparer. Comment pourrait-on nier 
que la Pâque soit destinée à être célébrée par tous les 
disciples du Nouveau Testament ?

Malgré cela, la plupart de ceux qui professent le 
christianisme ne célèbrent pas la Pâque de la nouvelle 
alliance. Cela nous amène à notre dernière question.

Pourquoi tant de gens  
préfèrent-ils les Pâques ?
Nous avons vu que la Bible parle beaucoup de la 
Pâque chrétienne. En revanche, il est remarquable 
de noter qu’elle ne contient pas une seule instruction 
ou un seul commandement disant de commémorer la 
résurrection du Christ.  

Ne vous méprenez pas  : la résurrection de Jésus-
Christ est vitale et essentielle. C’est sur elle que repose 
notre espérance de vie éternelle. Nous lisons que 
« si l’Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d’entre les 
morts habite en vous, celui qui a ressuscité Christ 
d’entre les morts rendra aussi la vie à vos corps mor-
tels par son Esprit qui habite en vous » (Romains 8 :11).

En effet, la résurrection est extrêmement impor-
tante. Mais si vous parcourez le Nouveau Testament 
de bout en bout, vous ne trouverez aucune instruc-
tion ou commandement disant de commémorer la 
résurrection du Christ par une célébration ou un 
Jour saint. Alors, pourquoi tant de gens célèbrent-ils 
les Pâques ?

Nos lecteurs réguliers savent que la plupart des 
fêtes du christianisme dominant possèdent des 
racines païennes évidentes. Les Pâques n’y font pas 
exception. En quoi cela est-il important  ? Comme l’a 
écrit notre rédacteur en chef, Gerald Weston, dans sa 
brochure La vérité au sujet des Pâques :

«  Ishtar était l’ancienne déesse de la ferti-
lité et de l’amour. Elle était aussi appelée Istra, 
Éostre, Astarté, Aphrodite, Artémis et Inanna. 
En hébreu, la forme plurielle d’Astarté était 
Ashtaroth et nous trouvons de nombreuses réfé-
rences à son adoration dans l’Ancien Testament, 
mais jamais dans un contexte positif. »1 

Cette déclaration pourrait sembler anodine, car 
dans la langue française actuelle, l’usage est d’em-
ployer l’expression la Pâque (singulier) pour désigner 

la Fête biblique commémorant la mort du Christ et 
les Pâques (pluriel) pour désigner la fête commémo-
rant Sa résurrection. 

«  Toutefois, il est intéressant de noter 
que dans plusieurs langues d’origine proto-​
germanique, les Pâques sont traduites 
par Easter (anglais), Ostern (allemand) ou 
Ouschteren (luxembourgeois) –  ces ortho-
graphes sont simplement des variantes du nom 
de la déesse anglo-saxonne Éostre (ou de son 
équivalent germanique Ostara). »2 

Ainsi, les Pâques célébrant la résurrection du 
Christ ne sont pas liées à une pratique juive ou 
chrétienne, mais à d’anciens mythes de la fertilité 
provenant de cultures et de pratiques païennes.

Compte tenu de son lien avec d’anciennes tradi-
tions païennes, pourquoi tant de gens continuent-ils 
à célébrer les Pâques  ? L’Histoire révèle qu’après la 
fondation de l’Église par le Christ, au premier siècle de 
notre ère, des changements profonds furent rapide-
ment introduits. L’Église dominante s’éloigna de plus 
en plus du troupeau fidèle qui s’attacha à l’exemple et 
à l’enseignement du Christ. Au fil des générations, la 
pression pour se conformer aux pratiques païennes 
environnantes augmenta considérablement. Ces pra-
tiques incluaient des fêtes, des coutumes et des tradi-
tions ancrées dans le paganisme et les anciens rites de 
la fertilité, voire l’adoration directe d’Ishtar et d’autres 
divinités païennes.

En revanche, les disciples fidèles s’accrochèrent 
aux doctrines du Christ et de Ses apôtres, observant la 
Pâque le 14 nisan (le quatorzième jour du premier mois 
du calendrier hébraïque), même après que l’Église 
romaine eut commencé à célébrer, au 2ème  siècle de 
notre ère, une première version des Pâques au cours 
d’un dimanche proche de la date de la Pâque. 

L’Encyclopédie catholique rapporte à ce sujet : 

« Alors qu’Anicet était pape, saint Polycarpe, 
alors très âgé, vint s’entretenir avec lui (160-162) 
au sujet de la controverse pascale  ; Polycarpe 
et d’autres en Orient célébraient la fête le qua-
torze du mois de nisan, quel que soit le jour de 
la semaine où elle tombait, alors qu’à Rome elle 
était toujours célébrée le dimanche. »3
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Polycarpe était un disciple direct de l’apôtre Jean. 
Anicet et Polycarpe ne parvinrent pas à se mettre 
d’accord sur ce sujet et, des décennies plus tard, un 
autre évêque de Rome, Victor, tenta de forcer toutes 
les Églises d’Asie Mineure à abandonner l’observance 
de la Pâque chrétienne le 14 nisan. Mais les véritables 
chrétiens ne cédèrent pas à la pression, comme le 
rapporta l’historien Eusèbe :

« Les évêques de l’Asie, qui affirmaient avec 
force qu’il fallait conserver l’ancienne et la pri-
mitive coutume qui leur avait été transmise, 
avaient à leur tête Polycrate. Lui-même aussi, 
dans une lettre qu’il écrivit à Victor et à l’église 
de Rome, expose en ces termes la tradition 
venue jusqu’à lui  : “Nous célébrons donc avec 
scrupule le jour sans rien ajouter ni retran-
cher. C’est encore en effet dans l’Asie que se 
sont éteintes de grandes lumières […] Philippe, 
l’un des douze qui s’est endormi [est mort] à 
Hiérapolis [et] Jean, qui a reposé sur la poi-
trine du Sauveur […] Ceux-là ont tous gardé le 
quatorzième jour de la Pâque selon l’Évangile, 
ne s’écartant en rien, mais suivant la règle de 
la foi” […] Sur ce, le chef de l’église de Rome, 
Victor, entreprend de retrancher en masse de 
l’unité commune les chrétientés de toute l’Asie 
ainsi que les églises voisines les tenant pour 
hétérodoxes. Il notifie par lettres et déclare que 
tous les frères de ces pays-là sans exception 
étaient excommuniés. »4

Ceux qui pratiquaient la Pâque chrétienne furent 
ainsi excommuniés rapidement de l’Église dans son 
ensemble, après que le concile de Nicée eut remplacé 
la véritable observance biblique par la fête des Pâques 
privilégiée par l’Église romaine. Seule une minorité 
continua à suivre la pratique que Jésus-Christ avait 
enseignée par Son exemple.

Non, Jésus n’a pas abandonné la Pâque. Au 
contraire, Il institua la Pâque chrétienne que Ses 
disciples continuèrent à observer. De nos jours, un 
nombre croissant de disciples observent cette même 
pratique biblique.

Les prochaines étapes
Les réponses apportées révèlent la vérité à propos de 
la Pâque chrétienne  : Jésus-Christ l’enseigna à Ses 
disciples, l’apôtre Paul l’enseigna aux païens convertis 
au christianisme et les croyants fidèles ont continué 
à observer cet enseignement avec zèle au cours des 
siècles, en dépit d’une intense persécution.

Qu’en est-il de vous ? Peut-être n’aviez-vous jamais 
songé à la Pâque chrétienne du Nouveau Testament ? 
Peut-être supposiez-vous que la Pâque était juive  ? 
Peut-être vous a-t-on toujours enseigné que les chré-
tiens devaient célébrer les Pâques ?

Vous devez étudier et prouver cela par vous-même. 
Après tout, il s’agit de la vie et de la mort même de 
notre Sauveur, ainsi que de notre obéissance à Ses ins-
tructions. Il s’agit aussi du pardon de nos péchés et de 
notre espérance en la vie éternelle.

Une fois que vous aurez médité sur tout cela, vous 
serez peut-être intéressé(e) par la manière d’observer 
la Pâque chrétienne. Comme vous, plusieurs milliers 
de personnes sont arrivées à la même conclusion et 
ont appris à observer fidèlement cette importante 
commémoration chaque année. 

Vous pouvez en apprendre davantage en lisant 
notre brochure intitulée Les Jours saints : le magistral 
plan divin. Vous pouvez en commander un exemplaire 
gratuit en écrivant au bureau régional le plus proche 
de votre domicile (adresses en page  4) ou la lire en 
ligne sur MondeDemain.org.

Si vous souhaitez nous poser des questions en per-
sonne, des représentants de l’Église du Dieu Vivant, 
qui publie la revue du Monde de Demain, seront heu-
reux de vous parler et de répondre à vos interrogations 
au sujet de la Pâque chrétienne. De nos jours, cette 
pratique fondamentale de la fidèle Église du premier 
siècle est encore observée par ceux qui marchent dans 
les pas du Christ. MD

1 La vérité au sujet des Pâques, Gerald Weston, édition 1.0, p. 13
2 Ibid., p. 8
3 “Pope St. Anicetus”, Catholic Encyclopedia, NewAdvent.org
4 Histoire ecclésiastique, Eusèbe, livre 5,  
librairie Alphonse Picard, pp. 123-127,  
traduction Émile Grapin
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Différents outils pour différentes étapes

P roverbes 22  :6 est un verset porteur d’espoir  : 
« Instruis l’enfant selon la voie qu’il doit suivre ; 
et quand il sera vieux, il ne s’en détournera 
pas.  » Cela semble si simple. En réalité, les 

années d’éducation des enfants figurent en tête de liste 
des années difficiles. 

Une des clés d’une éducation réussie est d’apprendre 
à appliquer différentes stratégies pédagogiques à diffé-
rents moments de la vie de nos enfants. Les parents qui 
ne changent pas d’approche au cours de la croissance 
de leurs enfants peuvent finir par les exaspérer et les 
irriter au lieu de les instruire et de les éduquer. L’apôtre 
Paul mit en garde contre ce risque : « Et vous, pères, n’ir-
ritez pas vos enfants, mais élevez-les en les corrigeant 
et en les instruisant selon le Seigneur » (Éphésiens 6 :4).

Le stade de nourrisson (de la naissance à environ 
18  mois) exige des soins particuliers à l’attention d’un 
nouvel être minuscule et sans défense. Le stade de la 
petite enfance (18 mois à 3 ans) apporte des défis entiè-
rement nouveaux, car le petit enfant si vulnérable com-
mence à trouver sa place dans le monde. Il déborde de 
besoins et de demandes que les parents doivent cana-
liser pour assurer un développement sain. Viennent 
ensuite les trois étapes menant à l’âge adulte. 

L’âge préscolaire (3-6 ans)
Pendant ces années formatrices, les enfants conti-
nuent d’explorer leur monde. Les parents avisés ne se 
contenteront pas de les initier aux chiffres et à l’alpha-
bet, ils intégreront également des principes divins dans 
leur entraînement et leur enseignement. Par exemple, 
apprendre à partager ses jouets avec d’autres enfants 
n’est pas seulement « gentil », c’est aussi un petit pas vers 

la valeur divine du don de soi. C’est apprendre à aimer 
son prochain en se préoccupant de lui. Si nous n’ensei-
gnons pas et ne pratiquons pas régulièrement l’action de 
partager avec nos enfants, ils ne la pratiqueront pas avec 
les autres. Pourquoi le feraient-ils ? Lorsque des enfants 
se retrouvent chez leurs amis pour jouer ensemble, ils ne 
font que mettre en pratique ce qu’ils ont appris. Ceux qui 
n’ont pas appris à partager ne le feront pas soudainement, 
même si leur mère ou leur père leur parle sévèrement.

C’est aussi l’âge où les parents avisés continueront 
à apprendre à leurs enfants à maîtriser leurs émotions. 
Lorsqu’ils apprennent à jouer, à faire du bricolage ou de 
la musique, à pratiquer un sport, les occasions de réus-
site et d’échec, de joie et de frustration ne manquent 
pas. Pourtant, apprendre aux enfants à gérer leurs 
émotions leur donne une longueur d’avance pour faire 
face à la vie. Le livre des Proverbes, qui regorge de prin-
cipes à enseigner à nos enfants, souligne également 
ce point  : «  Comme une ville forcée et sans murailles, 
ainsi est l’homme qui n’est pas maître de lui-même  » 
(Proverbes 25 :28). Les enfants d’âge préscolaire ne sont 
pas trop jeunes pour apprendre à gérer leurs émotions. 
Plus ils y parviendront, plus leurs relations en bénéfi-
cieront et leur santé mentale s’en trouvera améliorée. 
Cela commence par la formation provenant des parents.

L’âge scolaire (6-12 ans)
Lorsque les enfants atteignent ce stade, nous commen-
çons à les voir s’épanouir. Ils continuent à absorber les 
connaissances comme une éponge. Ils veulent savoir 
pourquoi, quand et comment. Ils sont encore largement 
orientés vers les parents, voulant l’approbation de papa 
et maman lorsqu’ils essaient de nouvelles activités et 
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acquièrent de nouvelles compétences. En quoi cette 
étape diffère-t-elle de la précédente ? Comment devons-
nous nous adapter ?

En premier lieu, il est important de reconnaître que 
nous avons besoin de nous adapter. Nous devons donner 
à nos enfants la possibilité d’apprendre dans un cadre 
plus organisé et plus formel, qu’ils étudient à l’école ou 
qu’ils suivent des cours par correspondance. Il est éga-
lement utile de leur proposer d’autres expériences d’ap-
prentissage, comme le sport ou la musique. C’est un 
bon âge pour aider les enfants à apprendre à s’occuper 
d’animaux domestiques ou de plantes. Apprendre à tra-
vailler est tout aussi important qu’apprendre à jouer. Les 
enfants peuvent apprendre la responsabilité et la per-
sévérance en participant aux tâches ménagères dans le 
cadre de leur éducation.

Un des plus grands défis de cette étape est de trou-
ver le juste milieu entre surprotéger nos enfants et igno-
rer les dangers auxquels ils sont confrontés pendant ces 
années. Si nous n’y prenons pas garde, ces années ver-
ront nos enfants se détourner de l’approbation parentale 
pour s’orienter vers l’approbation de leurs camarades. 
S’ils vont à l’école avec d’autres enfants, ils passeront 
plus de temps avec eux qu’avec vous. La façon de pen-
ser de leurs camarades pourrait facilement devenir la 
plus puissante et la plus importante pour eux. Ceux qui 
suivent des cours à distance ne sont pas à l’abri de ce dan-
ger, en particulier s’ils passent du temps sur les réseaux 
sociaux. Votre enfant est-il orienté vers ses camarades 
ou vers vous-mêmes, ses parents ? Quels sont les mots, 
les idées et les opinions qui ont le plus d’importance à 
ses yeux  ? Lorsque les enfants apprennent à interagir 
avec leurs semblables, il est essentiel qu’ils renforcent 
également leurs relations avec leurs parents.

Qu’en est-il de leur relation avec la technologie  ? 
Les médias numériques offrent de précieuses possibi-
lités d’apprentissage, mais ils peuvent aussi exposer les 
enfants à la violence explicite, au langage grossier, voire 
à la pornographie. Tout cela corrompt leur gestion du 
temps et affecte dangereusement leur développement. 
Les parents qui ne surveillent pas attentivement et ne 
limitent pas le temps d’écran de leurs enfants verront 
leur rôle parental détourné par d’autres enfants et par 
des entreprises qui n’ont pas à cœur l’intérêt supérieur 
de leur progéniture.

À ce stade de leur vie, les enfants ont besoin 
d’être encadrés. Ils ont besoin de conseils et d’un 

enseignement selon Dieu. C’est à leurs parents qu’il 
incombe de leur donner cette éducation. Ce que Dieu 
ordonna aux Israélites s’applique encore de nos jours  : 
« Vous les enseignerez [les voies divines] à vos enfants, 
et vous leur en parlerez quand tu seras dans ta maison, 
quand tu iras en voyage, quand tu te coucheras et quand 
tu te lèveras » (Deutéronome 11 :19).

L’adolescence (13-18 ans)
Cette étape a la réputation d’être une période de rébellion 
et d’entêtement. Mais si de bonnes bases ont été posées 
au cours des premières années, l’adolescence peut s’avé-
rer fascinante et épanouissante pour les parents. Les 
jeunes enfants absorbent tout ce qu’ils apprennent, tan-
dis que les adolescents comparent ce qu’ils ont appris 
avec le monde qui les entoure. Sans même s’en rendre 
compte, ils commencent à analyser la validité de ce que 
leurs parents leur ont dit et à comparer ces enseigne-
ments avec les messages émanant de la société et de 
ceux qui les diffusent, tels que leurs camarades.

Selon un mythe répandu, dès que les enfants 
deviennent adolescents, ils seraient voués à devenir 
rebelles. En fait, les adolescents se débattent souvent 
avec ce qu’ils voient et entendent autour d’eux, car une 
grande partie de ce que le monde propose peut sem-
bler très attrayant. En tant que parents, notre défi est 
de continuer à les enseigner et à les préparer pendant 
ces années, tout en leur laissant la possibilité d’exercer 
une certaine indépendance. Pour les parents, une des 
plus grandes joies est de voir la lumière de la compré-
hension dans les yeux de nos adolescents lorsqu’ils font 
l’expérience positive des principes divins.

Comme nous l’avons vu, chaque étape de la vie 
d’un enfant est pleine de défis et de merveilleuses 
récompenses pour les parents. Salomon l’a bien décrit : 
« Voici, les enfants sont un héritage de l’Éternel ; le fruit 
des entrailles est une récompense. Telles les flèches 
dans la main d’un guerrier, tels sont les fils du jeune âge. 
Heureux l’homme qui en a rempli son carquois  ! Ils ne 
seront pas confus, quand ils parleront avec des enne-
mis à la porte » (Psaume 127  :3-5, Ostervald). Pour en 
apprendre davantage, demandez un exemplaire gratuit 
de notre brochure Principes éternels pour l’éducation des 
enfants ou lisez-la en ligne sur MondeDemain.org. Cette 
étude vous aidera à guider vos enfants à travers toutes 
les étapes de leur croissance.

—Jonathan McNair
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Les enfants ont besoin 
d’être secourus
Nous vivons dans un 
monde où les enfants sont 
souvent maltraités et parfois 
considérés comme des 
marchandises. De nombreux 
enfants grandissent avec 
un seul parent, voire 
aucun, et ils sont bien trop 
nombreux à mener une vie 
sans espoir et définie par 
la peur. Comme le souligne 
un nouveau rapport de 
l’UNICEF, « une exposition 
précoce [à la violence] peut 
provoquer un stress toxique, 
affecter le développement 
du cerveau et conduire à 
l’agressivité, à la toxicomanie 
et à un comportement 
criminel. » Les enfants qui 
subissent des violences sont 
également plus susceptibles 
d’être affectés par des 
cycles de traumatisme et 
de violence à l’âge adulte, 
ce qui a un impact sur des 
communautés entières 
(UNICEF, 5 novembre 2024).

Selon le rapport, toutes 
les quatre minutes, un enfant 
est victime de violence 
quelque part dans le monde. 
Plus de 650 millions de 
femmes et de filles ont subi 
des violences sexuelles au 
cours de leur enfance, soit 
une femme sur six parmi 
toutes celles actuellement 
en vie ! Entre 410 et 
530 millions de garçons 
et d’hommes ont subi des 
violences sexuelles pendant 
leur enfance. En moyenne, 
la violence entraîne chaque 
année la mort d’environ 
130.000 personnes de 

moins de 20 ans. Environ 
90 millions d’enfants 
actuellement en vie ont 
subi des violences sexuelles 
– un chiffre supérieur de plus 
de 30% à l’ensemble de la 
population de la France. 

Les enfants sont 
vulnérables. Ils sont plus 
faibles que les adultes 
et rarement capables de 
s’enfuir ou de se défendre. 
Heureusement, la Bible 
révèle qu’une époque 
d’espoir et de sécurité pour 
les enfants arrivera bientôt. 
Le prophète Zacharie 
rapporta une vision pour 
l’avenir où les personnes 
âgées seront assises dans 
les rues, tandis que des 
enfants joueront autour 
d’elles (Zacharie 8 :4-5). 
Ésaïe décrivit également 
cette époque à venir en 
disant : « Tous tes fils seront 
disciples de l’Éternel, et 
grande sera la postérité 
de tes fils » (Ésaïe 54 :13). 

Les statistiques que nous 
venons de lire devraient 
inciter les personnes 
bienveillantes à prier pour 
l’instauration du Royaume 
de Dieu ici-bas ! 

L’avenir incertain  
de la Syrie
Le président syrien Bachar 
el-Assad a récemment 
démissionné de son poste 
à la tête du pays, prenant 
la fuite et mettant ainsi 
fin à un règne familial 
brutal de 54 ans. Les forces 
d’opposition ont mis fin à 
13 ans de guerre civile en 
s’emparant des principaux 
bastions et de la capitale 
Damas. L’effondrement du 
gouvernement Assad semble 
coïncider avec le déclin du 
soutien de la Russie, de l’Iran 
et du Hezbollah. Des factions 
rivales cherchent désormais 
à prendre le pouvoir dans le 
pays. Cette division entre les 
dirigeants potentiels pourrait 
empêcher la stabilité future 
de la Syrie.

Avec le départ de 
l’ancien président Assad, de 
nombreuses prisons ont été 
ouvertes et des prisonniers 
politiques ont été libérés 
(L’Express, 9 décembre 2024). 
Beaucoup de ces personnes 
avaient disparu sans laisser 
de traces sous le régime 
d’Assad. Les combattants et 
les travailleurs humanitaires 

continuent de retrouver 
des prisonniers, d’ouvrir les 
cellules dissimulées et même 
de trouver l’emplacement 
d’installations secrètes.

Si les pays européens 
font preuve d’un optimisme 
prudent quant à l’avenir de 
la Syrie, plusieurs d’entre eux 
ont également suspendu les 
demandes d’asile des Syriens 
en attendant que la situation 
s’éclaircisse (France Info, 
15 décembre 2024). 
L’Europe et les États-Unis 
veulent empêcher une 
vacance du pouvoir dans 
le pays, car cela pourrait 
permettre à l’État islamique 
de revenir en force.

Lorsqu’un régime 
despotique est reversé, dans 
n’importe quelle région du 
monde, un travail énorme 
devient nécessaire pour 
empêcher qu’un régime 
encore pire ne s’élève pour 
prendre sa place. Rien ne 
garantit que ces efforts soient 
couronnés de succès. 

La situation sera bien 
différente lorsque les 
régimes mondiaux seront 
définitivement supprimés 
et remplacés au retour de 

Vue aérienne d’Alep, en Syrie, pendant les combats du 2 décembre 2024
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Jésus-Christ sur la Terre. 
Il reviendra en tant que 
Roi des rois, instaurant 
immédiatement le 
gouvernement de Dieu qui 
régnera sur le monde entier 
et ne prendra jamais fin. 
Contrairement aux projets 
humains, le succès de ce 
plan divin est garanti. 

L’Allemagne, la Suède 
et la Finlande se 
préparent à la guerre
« L’Allemagne développe 
une application pour aider 
les gens à localiser le 
bunker le plus proche en cas 
d’attaque. La Suède distribue 
une brochure de 32 pages 
intitulée “En cas de crise ou 
de guerre”. Un demi-million 
de Finlandais ont déjà 
téléchargé un guide de 
préparation aux situations 
d’urgence » (24heures.ca, 
29 novembre 2024). 
Le gouvernement suédois 
considère la préparation 
à la guerre comme un 
devoir civique, bien que 
de nombreux Suédois 
ne croient pas que la 
situation actuelle soit 
aussi dangereuse que le 
gouvernement le pense.

Le gouvernement 
finlandais a publié une 
brochure et un site en 
ligne destinés à aider la 
population à se préparer 
à toute éventualité, de la 
panne d’électricité aux 
conflits militaires, en passant 
par la guerre. La Finlande 
est d’autant plus concernée 
qu’elle partage une vaste 
frontière avec la Russie.

En Allemagne, le 
gouvernement travaille 
activement à la mise en 
place d’un nombre accru 
d’abris souterrains en 
cas d’attaque militaire, 
notamment dans les 
gares et les parkings 
souterrains. Les Allemands 
ont également été enjoints 
à aménager leurs propres 
caves, garages ou entrepôts. 
Ils ont aussi été encouragés 
à remettre en service 
d’anciens bunkers. De plus, 
les constructeurs de maisons 
seront légalement obligés 
d’inclure des abris de 
sûreté dans les nouvelles 
constructions, comme l’a 
déjà fait la Pologne.

Pour de nombreuses 
personnes dans le monde, 
la menace d’une guerre, 
a fortiori d’une guerre 
nucléaire, semble très 
lointaine et invraisemblable. 
Mais pour de nombreuses 
nations européennes qui 
ont connu la guerre sur leur 
propre territoire il y a 80 ans, 
les attaques de la Russie en 
Ukraine ont été un signal 
d’alarme inquiétant et une 
motivation pour agir. 

Une Union européenne 
qui penche à droite ? 
L’Union européenne 
se considère comme 
progressiste, libérale et 
plutôt centriste. Mais 
comme le suggère une 
analyse récente du journal 
The Guardian, « pour 
la première fois de son 
histoire, nous pourrions être 
en présence d’une Union 

européenne véritablement 
de droite ». Le nouveau 
Parlement européen est le 
plus à droite de son histoire 
et sera chargé de soutenir 
le programme conservateur 
du second mandat d’Ursula 
von der Leyen. Plus de la 
moitié des membres du 
Conseil et de la Commission 
européenne sont de droite. 
Comme le souligne l’article, 
« ce glissement à droite de 
l’équilibre des pouvoirs est 
sans précédent et pourrait 
signifier la fin de la majorité 
centriste qui a gouverné 
l’Europe depuis la création 
de l’UE ». L’article souligne 
également que « la ligne 
rouge avec l’extrême 
droite, en place à travers 
l’Europe, a déjà été franchie 
en République tchèque, 
en Italie, aux Pays-Bas, 
en Slovaquie et en Suède, 
où les coalitions au 
pouvoir sont composées 
de conservateurs et de 
politiciens d’extrême 
droite » (The Guardian, 
18 novembre 2024).

Pourquoi ce virage à 
droite vaut-il la peine d’être 

observé ? La Bible révèle qu’à 
la fin des temps, un dirigeant 
puissant et déterminant 
sera à la tête d’une « bête » 
européenne dirigée par 
l’Allemagne. Il encouragera 
un groupe de dix autres 
dirigeants, ou nations, à 
remettre « leur pouvoir 
et leur autorité » à cette 
puissante « bête » pour 
une courte période 
(Apocalypse 17 :12-13). 
Cette puissance politique, 
économique et militaire 
européenne interviendra 
de manière spectaculaire 
en Terre sainte et aura 
un impact profond sur la 
scène mondiale. Alors que 
les dirigeants de l’UE sont 
incapables d’aller de l’avant 
et sont constamment enlisés 
dans des désaccords, un 
dirigeant fort émergera et 
galvanisera au moins une 
partie de l’UE pour mettre 
en œuvre son programme. 
Le virage à droite auquel 
nous assistons dans la 
politique européenne 
pourrait contribuer à 
préparer le terrain pour 
cette « bête » à venir. deLeMondeDEMAIN
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Les adolescents, leurs parents et les jeunes 
adultes connaissent probablement le sigle 
PTC depuis quelques années. Le PTC (pour 
“Pète ton crâne”) est un puissant cannabis 

de synthèse, disponible sous forme liquide et inhalé au 
moyen d’une cigarette électronique. Il circule abon-
damment aux abords, voire à l’intérieur, des collèges 
et des lycées de l’Hexagone. 

Dans cet article, nous passerons en revue les effets 
toxiques de cette drogue, les raisons de l’engouement 
pour ce produit, les risques encourus et, le cas échéant, 
comment résister à cette tentation. 

De quoi s’agit-il ? 
Parmi les différentes drogues de synthèse, les cannabi-
noïdes sont de plus en plus plébiscités chez les jeunes 
Européens, notamment en raison de leur faible coût et 
de leur grande discrétion. Parmi les drogues inscrites 
au répertoire des nouveaux produits de synthèse par 
l’OFDT (Observatoire français des drogues et ten-
dances addictives), neuf appartiennent à la famille des 
cannabinoïdes de synthèse, des molécules produites en 
laboratoire qui miment les effets psychoactifs du can-
nabis sur les récepteurs cérébraux. La coordinatrice 

de ce dispositif rapporte que « beaucoup [de ces molé-
cules] se retrouvent dans la composition des liquides 
de vapotage adultérés aux cannabinoïdes de synthèse, 
qui ont pu causer des complications (hallucinations, 
palpitations cardiaques, vomissements, convulsions) 
auprès d’un public jeune ».1

Parmi ces molécules figurent l’ADB-Fubiaca, 
l’ADB-P-5Br-Inana ou encore le MDMB-Inaca, plus 
connues sous les dénominations de «  Buddha Blue  » 
ou « Pète ton crâne » (PTC), « récemment commercia-
lisées à proximité d’établissements scolaires, auprès 
d’une clientèle souvent mineure ».2

En 2018, la revue médicale Drug and Alcohol 
Dependence (Dépendance à la drogue et à l’alcool) a 
publié un article intitulé  : «  Cigarettes électroniques 
–  Un vecteur inattendu de distribution de drogues 
illicites. » Les auteurs y mentionnent plus de 25 effets 
toxiques du cannabis de synthèse, dont les nausées et 
vomissements, l’hypokaliémie (faible taux de potas-
sium dans le sang), la psychose aiguë, les crises de 
panique, l’agitation, la cécité et la surdité, la brady-
cardie et la tachycardie (un rythme cardiaque anor-
malement lent ou élevé), l’hypo et l’hyperglycémie, 
l’infarctus du myocarde, les AVC ischémiques, les 
lésions rénales aiguës, les crises d’épilepsie ou encore 
le coma.3 

Du PTC 
dans 
les écoles

par VG Lardé
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Il est préoccupant que des dosages très faibles 
produisent des effets sévères et presque immédiats. 
En effet, cette drogue de synthèse est jusqu’à 200 fois 
plus puissante que le cannabis naturel et ses effets 
sont très violents, proches de ceux du LSD. 

Des témoignages alarmants
Les expériences des collégiens et des lycéens qui ont 
testé cette drogue font froid dans le dos. Voici quelques 
témoignages nous faisant prendre conscience des 
effets immédiats et effrayants de cette drogue qui 
s’avère bien plus dangereuse qu’elle n’y paraît de 
prime abord.

« Un jour, un pote […] m’a proposé d’essayer. J’ai 
dit ouais et en cinq secondes, j’ai su que quelque 
chose n’allait pas. J’ai vomi, j’ai convulsé, je 
suis tombée dans les pommes, j’ai fait un gros 
malaise. » – Justine

« En une seconde, on voit tout bouger autour de 
soi… On a l’impression de parler normalement, 
mais on bégaye. On a les yeux complètement 
révulsés, comme s’ils allaient sortir… C’est très 
désagréable. On tremble de partout. » – Déborah

Âgées de 16-17 ans, ces lycéennes étaient ensemble 
dans la cour de leur établissement scolaire lorsqu’elles 
ont goûté au PTC pour la première fois. 

« Ce jour-là, un troisième adolescent, ayant 
vapoté la même cigarette, tombe à terre. Justine 
est transportée à l’hôpital, tandis que les deux 
autres lycéens recouvrent leurs esprits après 
une intervention des secours. »4

Une autre adolescente, ne consommant pas de 
drogue et précisant avoir «  juste voulu essayer  » 
avec une amie, rapporte avoir été prise d’un « violent 
“bad trip” suivi, pendant huit jours, d’un essouffle-
ment persistant la nuit. Cela l’inquiète beaucoup  : 
“Les effets ne se dissipaient pas aussi vite que je 
pensais, mon cœur battait à fond. J’ai commencé à 
paniquer. Ma pote ne m’avait pas prévenue des effets 
presque immédiats et hardcore. » Comme le résume 
un autre consommateur, « la défonce est très rapide, 
très forte ».5

Une drogue populaire et discrète…  
mais dangereuse
Depuis une dizaine d’années, les cannabinoïdes de 
synthèse, dont le « Pète ton crâne », s’enracinent dans 
les collèges et les lycées. Plusieurs raisons expliquent 
l’engouement pour cette drogue, mais chacune de ces 
raisons cache des risques bien réels. 

Le prix. À 10€ les 100  ml, c’est une substance extrê-
mement économique. Le Figaro rapporte qu’une telle 
quantité correspond à une semaine d’usage régulier 
et quotidien, soit quatre fois moins cher que la résine 
de cannabis. 

Attention ! Cette drogue bon marché devenant plus 
accessible aux étudiants, dont beaucoup ne disposent 
pas de grands moyens financiers, cela engendre une 
insécurité et une criminalité croissantes liées au trafic 
de drogue à proximité des écoles. 

La facilité d’utilisation. Contrairement à d’autres 
drogues nécessitant une logistique ou un équipement 
particulier, il suffit d’insérer une cartouche de PTC 
dans une banale cigarette électronique, puis la drogue 
s’inhale comme n’importe quel autre « e-liquide ». 

Attention  ! Le fait de pouvoir consommer de la 
drogue à tout moment augmente significativement 
la consommation régulière et la dépendance au 
produit. 

La discrétion. Qui se douterait que l’utilisateur vapote 
du PTC et non un banal e-liquide à la fraise ou à la 
menthe ? Aucune odeur résiduelle imprégnée dans les 
vêtements, aucun équipement spécifique, juste une 
cigarette électronique. 

Attention  ! Si la consommation de PTC n’a jamais 
lieu en présence de l’entourage, il deviendra difficile 
pour celui-ci de détecter les premiers signes de prise 
de drogue et de dépendance. L’entourage sera égale-
ment pris au dépourvu dans l’éventualité d’un «  bad 
trip », d’une overdose ou d’une urgence médicale. 

Une substance inodore. Un avantage capital du PTC, 
notamment pour les étudiants, est l’absence d’odeur si 
caractéristique au cannabis. Les vapeurs inodores ne 
laissent rien présager de son caractère illégal. 

Attention  ! L’absence d’odeur contribue à la bana-
lisation de cette drogue. L’effet cumulé de ces quatre 
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premières raisons conduit aussi à l’augmentation de 
la fréquence et de la quantité de drogue consommée. 

Des effets immédiats. Comme nous l’avons vu dans 
les témoignages précédents, quelques bouffées suf-
fisent pour « s’évader » – ou tomber malade. Comme le 
rapporte un consommateur régulier : « Le PTC, ça agit 
tout de suite. Ça monte d’une traite. »6

Attention  ! Ces effets immédiats engendrent une 
«  redescente  » d’autant plus brutale et violente, 
accompagnée de séquelles potentiellement irréver-
sibles pour l’organisme, pouvant aller jusqu’à la mort. 

Scolarité et PTC
Questionné à ce sujet, un jeune de 14  ans, étudiant 
dans un collège de Beaugrenelle, dans le 15ème arron-
dissement de Paris, a déclaré que «  tout le monde 
fume ça. Avant ou après les cours, mais aussi pen-
dant les intercours. » Cependant, les intoxications se 
multiplient et «  laissent entrevoir un large faisceau 
d’effets délétères. Ils vont d’un état comateux à l’auto-
mutilation, en passant par des crises de tachycardie, 
de paranoïa, des vomissements, des convulsions  », 
rapporte le chef de service du centre antipoison 
de Paris.7

De plus, les médecins ne savent pas toujours com-
ment soigner les patients intoxiqués, car plus de 
450 variantes de cette substance ont été découvertes 
et la teneur en produit psychoactif varie d’un lot 
à l’autre. 

Les effets à long terme sur l’organisme ne sont pas 
encore connus, mais il a déjà été établi que les canna-
binoïdes de synthèse, dont le PTC, déclenchaient une 
dépendance sévère, bien supérieure à celle du THC 
naturellement présent dans le cannabis. 

Bien entendu, un autre effet secondaire direct est 
la perte d’attention des élèves en salle de classe, en 
raison d’une diminution significative de leur capacité 

d’apprentissage et de raisonnement, provoquant 
une baisse des résultats scolaires. Bien que le décro-
chage scolaire soit plurifactoriel, de multiples études 
montrent que la consommation de cannabis a «  des 
effets confirmés sur la motivation et la mémoire  », 
altérant «  la perception, l’attention et la mémoire 
immédiate ». Des qualités indispensables à la réussite 
d’un parcours scolaire. Une constatation confirmée 
par les chiffres, puisque «  les jeunes qui consom-
ment du cannabis régulièrement ont 60% de chance 
de moins d’obtenir le baccalauréat que ceux qui n’en 
consomment pas. »8

Que faire ? 
Les enfants et les adoles-
cents doivent connaître 
les dangers du cannabis de 
synthèse. Cette drogue peut 
sembler inoffensive, mais 
nous avons vu qu’elle est 
extrêmement dangereuse. 
Certes, toutes les couches 

de la population sont exposées à la drogue, mais les 
adolescents sont généralement plus susceptibles de 
succomber à cette tentation que les adultes ou les 
personnes âgées. 

Souvenez-vous des paroles de l’apôtre Paul adres-
sées à Tite : « Exhorte de même les jeunes gens à être 
modérés, te montrant toi-même à tous égards un 
modèle de bonnes œuvres  » (Tite 2  :6-7). En tant 
qu’adultes, nous avons la responsabilité d’exhorter 
les jeunes par notre exemple, en étant « un modèle de 
bonnes œuvres  ». Chaque adulte a été jeune et nous 
savons tous qu’un adolescent n’écoute pas particu-
lièrement les conseils des adultes. Cependant, notre 
exemple peut avoir un immense impact sur eux. 

Par exemple, si vous demandez à vos enfants de 
limiter le temps passé devant un écran, mais que 
vous passiez vous-même des heures devant votre 
téléphone portable, pensez-vous qu’ils vous écou-
teront  ? Les adolescents agissent en fonction de vos 
propres actions. Ils prêteront attention à vos paroles 
uniquement si celles-ci correspondent à vos actions, 
autrement vous parlerez dans le vide !

Si nous voulons protéger nos enfants de la consom-
mation de drogue, nous devons leur montrer un 
exemple de modération. Nous devons nous-mêmes 

Des études ont établi que les cannabinoïdes 
de synthèse, dont le PTC, déclenchaient une 
dépendance sévère, bien supérieure à celle du 
THC naturellement présent dans le cannabis.
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être exempts d’addiction, qu’il s’agisse de la drogue, du 
tabagisme, de l’alcoolisme ou des jeux d’argent. Nous 
devons aussi leur montrer que s’évader au moyen de 
la drogue n’est pas la réponse aux problèmes et aux 
soucis de la vie. Nous devons leur montrer, par notre 
exemple et notre mode de vie, que les 70-80  ans de 
notre existence humaine ne sont pas une fin en soi. 

Se droguer n’en vaut pas la peine
Puisque la vie physique n’est pas l’objectif ultime de 
notre existence, quel est-il ? Je pourrais épiloguer sur 
le sujet, mais la meilleure conclusion que je connaisse 
à ce propos a été écrite par M. Stuart Wachowicz dans 
sa brochure Cannabis : ce qu’on vous vous cache.

«  Le fait de connaître le but de la création 
– et de notre vie – nous permettra de faire face 
au désastre que les changements sociétaux 
apporteront bientôt dans nos pays, s’ils ne font 
pas marche arrière. Comprendre cette réalité 
et vivre avec modération, selon les instruc-
tions divines, seront une source de protection 
pendant l’époque à venir […] C’est une tragé-
die lorsque des personnes, jeunes ou âgées, 
cherchent à se faire plaisir en “s’évadant”. Ils 
ne voient pas le but de l’existence humaine – un 
but qu’il est possible de connaître et d’atteindre. 

Notre esprit humain est un trésor, brillam-
ment conçu par un grand Créateur qui plani-
fie d’offrir à l’humanité un avenir formidable, 
avec un potentiel impossible à imaginer sur le 
plan humain. »9

Si vous souhaitez obtenir un exemplaire gra-
tuit de cette brochure, faites-en la demande auprès 
du bureau régional le plus proche de votre domicile 
(adresses en page 4) ou à partir de notre site Internet 
MondeDemain.org. MD

1 “Drogues : une étude alerte sur les nouvelles substances 
en circulation”, Le Monde, 31 janvier 2024
2 Ibid.
3 “E-cigarettes – An unintended illicit drug delivery system”, 
Drug and Alcohol Dependence, n°192, pp. 98-111
4 “Des adolescents accros au ‘PTC’ racontent leur calvaire”, 
TF1 Infos, 3 février 2025
5 “Le fléau de l’addiction au ‘Pète ton crâne’, cette drogue 
de synthèse qui s’enracine dans les écoles”, Le Figaro, 
5 février 2025. 
6 Ibid.
7 Ibid.
8 “Le cannabis est-il la première cause de décrochage 
scolaire ?”, France Info, 4 avril 2024
9 Cannabis : ce qu’on vous cache, 
Stuart Wachowicz, édition 1.0, p. 37

Cannabis : ce qu’on vous cache Découvrez le but transcendant de votre vie, sans jamais 
toucher à la moindre drogue.  Demandez un exemplaire gratuit de notre brochure auprès du 
bureau régional le plus proche ou commandez en ligne sur MondeDemain.org
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La Bible :
Un livre pour aujourd‘hui !
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PROCHAINES ÉMISSIONS

Cinq mythes sur la résurrection de Jésus
Le récit du Vendredi saint et du dimanche de 
Pâques est-il véridique ? Mettez vos croyances 
à l’épreuve. 
3-9 avril

Le but divin de la famille
La famille n’est pas qu’une simple structure 
sociale. Elle a été créée par Dieu afin de nous 
aider à atteindre ce qu’Il nous réserve. 
10-16 avril

La résurrection n’eut pas lieu 
un dimanche !
La Bible montre que Jésus n’a pas été cruxifié 
un vendredi et n’a pas été ressuscité un 
dimanche matin. Le saviez-vous ?
17-23 avril

Trois clés bibliques pour être 
en meilleure santé
Dans la Bible, Dieu nous donne de nombreuses 
directives afin que nous puissions éviter les 
maladies et nous maintenir en bonne santé.
24-30 avril
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